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AVERTISSEMENT. 


'CETTE Comedie fut compos6e, en 1792: elle n'est 


connue que par quelques lectures que l' Auteur en a faites 


dans sa nouveauté. Le regne sanglant de Roberspierre la 


vieillit tout à coup. Les differens systèmes qui ont en lieu 


en France depuis la mort de ce monstre Payant Fake, ä 
Auteur se decide A la faire i imprimer. II espere qu'en fa- 
veur de la vérité des portraits, du plan et de Pensemble de 
Pouvrage, le lecteur ne jugera pas trop sévèrement la partie 


du style, qui se ressent W de la * avec laquelle 


il fut . | | 


L'Auteur s'est permis d'annoncer dans son eme. Acte 


le role brillant que PAngleterre joueroit bient6t dans la ligne p 
des Souverains contre les Tyrans de la France. Quelques 


personnes ont trouve cette prediction hazardee, attendu qu'a 


cette Epoque les jacobins n*ayoient pas encore declare la guerre 
aux Anglois. La Guerre n'ẽtoit pas encore declaree, cela 
est vrai, mais le genie inquiet et ambitieux de ces Anarchistes 


permettoit- il de douter d'une rupture prochaine, et la haute 


opinion que l'Europe avoit deja de la generosite du Peuple 
Anglois, de la magnanimité de son Roi et des grands talens 


1 N 8 . PP a Y--- 6 2 
de ses Ministres ne devoit-elle“autoriser P Auteur a faire une 


prediction, que I'&yenement. a justifice? au reste, s'il est 


tax de hardieage, i ne peut Vetre de Aateric. 
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22 9 pattates Area patates. 

26 2 payez Lex pays. 

40 2 infatiguable lices infatigable. | 

44 29 reponce lizez tẽponse. is 6 

45 16 bource h5es bqurse. | 

52 16. napposerez liseæ n 'opposerez. 

59 6 Car Vorgueil, Payarice assortissoient leurs nœuds 
. liex l' Avarice ou Porgueil formoit toujours | 

5 5 leurs nœuds. I : 

hs | OP cine fo bees Valencienne. b 

73 5 i de grace lizez de grice. 3 "ar 
77 8 85 je sais ma conduite lizez je sais que ma a conduit. | 

83 14 toute fois /zex toutefois. 

84 8 Luez apres en croirai-Je mes yeux? Y: 3 5 

86 3 Je n'en gaurois douter, c'est a la Providence, 

A qui nous le deyons. Lives = 
Le moyen de douter si c'est la Providence 
A qui nous le deyons ! 3 1 

88 1 Qu'importe? je saurai defendre 8. querelle hes” 
„„ Envers et contre tous je prendrai 8a querelle. 

92 10 amandemens /rez amendemens. | 

94 8 les bourbons liex les Bourbons. | SER as 

98 21 libertes lizez liberté. wet” : 
110 9 est ce un songe fizez est- ce un songe. i 
112 12 de ses affreux Projets. Ja licex de ses affrenx, 
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- ARMANI Cantine d de Vaiſſeau au ſervice de L'Angle- 
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Filles de Mr. de Booneke | 


terre, et frere de Mr. de Bonnefoi. 
MELCOUR, Officier Erangois, amant d Iſabelle. 
CHABOT, Membre de la ſeconde Legiſlature. 
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JULIE, Femme de chambre de Mad. de Bonnefoi. 
FANCHON, Cuiſinière. | 
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Bien penible, aujourd'hui, que celui d'Officier ? 


Toujours fou! 
MELCOUR. 
Comme toi toujours leſte et jolis. 
Mais que fait Iſabelle? Allons, ma chere, il faut, 


Vers cet objet charmant me conduire au plut6t. 


JULIE. 
Elle vient de ſortir. Vous Paimez donc encore? 
MELCOUR. 
Non, je ne Paime plus, mon enfant; je Padore. 
JL. 
Iſabelle à rentrer ne peut tarder long- tems; 
Elle ne ſ'attend pas a vous trouver cans, 


Votre Corps eſt toujours, Monſieur, à Valenciennes? 


MELCOUR. 


oO for heureuſement il fait un peu des ſiennes. 


Pour un maudit conge fans ceſſe Pecrivois 


Au Darga de la Guerre, et toujours ſans ſuccts : : 


Lundi, mon regiment, animé du faint ⁊ ele 


De Pinſurredion, vint me chercher querctle, 


Et me fignifier en termes tres-precis, 


Qu'il falloit, dans une heure, tre loin des glacis. 


Moi, qui fais comme on doit reſpecter P*Ordonnance, 


Sur un cheval de poſte auſitdt m 'clance, 


Et, zeſte! me voici. 


LIE. 


 MELCOUR. 
Penible ? mais pas trop ; non, Julie, au contraire, 
C'eſt un metier fort doux ; on n'a plus rien à faire; 
Car les Municipaux, les Clubs obligeamment 
Prennent toute la peine, et nous prenons argent. 
8 JULIE. 
On vous a donc traits 2 1 


MEILCOUx. 


Comme un Ar: ihocrate, 


JOLIE. 
Vous Petes done ? ? | 

MELCOUR. 

Beaucoup: Et toi ? 
JULIE. 
Mais je m'en n flatte, 
Gardone ad NEST EIN Monſieur, dans ce logis 
De Vavouer trop haut; nous ſerions econduits. 
Si Monſieur Bonnefoi, pere de ma Maitreſſe, 
De ſa fille pour vous approuve la tendreſſe, 


f C'eſt qu'on n'a pas manque de vous peindre, Monſieur, 
Comme tant dans le 8 Jes (1) 


| MELCOUR. 
Le portrait eſt kauen. 
. Ce role : a foutenir me parolt difficile. | 


- JULIE. 
Ko un cœur r bien Epris, Monſieur, tout t elt facile. 


$ 


MELCOUR. 
Monſieur de Bonnefoi, mon e e b ne 
Eſt done un | gy yo (2) SM 2} get 21 2981119 2. 


JULIE. IAN 
Non, ſon cœur eſt droit, pars ; 
1 elt fort entiche de la Democratie ; * 
Mais il facrifieroit et ſon bien et ſa vie, 
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Pour <tablir, fixer, fans revolution, _ . : 
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le vous, d'après cela, que quoique — * 39437 4447 
Il eſt _ humain. Ee 
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on Papprivoiſcroit; et depuis fort long: tems, 
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4 Sans un certain Chabot, dont le confeil 1 80. 
5 A fes Geng deſpote preſide, | 
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| MELCOUR. 
9 | Quel eſt cet a 4 ah 
| 71 ULIE. 
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Oelt un | Ex-Capucin , 
Le plus 3 ſeslerat, le ol] noir Jacobi, 55 
Quꝰ on ait enter Hehe dans Vantre du Manege, 
Qui d'une bouche impure, atrocè et facrilege, 
Huche fur une borne, au coin d'un carreſou r, 
Au peuple qui hentoure orflonne, chaque 3 jour, 
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Au nom du bien public et du Philoſophiſme, . 
Le pillage, le rapt, le meurtre- et PAtheiſme. 
| MELCOVUR. 
Et Pon ne chaſſe pas d'ici ce monſtre ? 
_ JULIE. 
„ Bon! 
On Pappelle en ces lieux l' Ami de la maiſon; 
Et, fi vous exceptez, Monſieur, votre Maitreſle, 
A careſſer Chabot tout le monde ſ'empreſſe. 


Au reſte vous W qu il eſt fort amoureux. 
MELCOUR. 
De toi ? 5 


JOLIE. 


Non, grace au ciel. 


MELCOUR. og) 
| | Quel eſt Pobjet beueur; 3 
Iſabelle? Lucette ? 5 
%% ad ts; wo 
| . Eh! non, leur belle-mère, 
Madame Bonnefoi. 5 
2 
Tu plaiſanes, ma an 1 
Je ne plaiſante eat ob! c'eſt un . Fai certain. dou 
'- MEECOUR-” 5104915 1 100 > e 59 12 
He mais qu eſpere-il? quel eſt done fon deſſcin? 
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| JULIE. nne nenen 


II veut, {i toutefois Pai bien 1d dans fon ame, K 
Ruiner le bon-homme, et lui ſouffler 3 | 
Et la jeune moitiẽ de Monheur Botinefol | 

Pourroit bien partager. „ 


Je ne jurerois pas. 


MEL COUR. | 


| | Ve Que dis-tu, malheureuſe ? 
| Quoi! tu peux. 


— 


_ nl 


WIE. Is 
Comme vous, je la crois vertuenſe; 3 
Cependant, quand j*entends que fa bouche applaudit 


Aux forfaits, dont Chabot fait horrible recit, © 


. er 
* 
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Aux ſophiſmes malins, par leſquels il Pefforce 


De prouver '<quits de la Loi du diyorce, 

Et du decret impie, abominable, affreux, 

Qui degage a jamais des vœux religieux,! ' // 

Je crains, je Pavouerat, que ma pauvre Maitreſſe 


| Ne brüle au fond du cœur de devenir Pritreſe. 
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Quoiqu'il en fir, Narben, 


Madame Bonnefoi protege youe aden; 


Quelle ſotte terreurn! N Mor rhe 15 +27 
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9 
III faut la menager ; oubliez devant elle 
Ce que Pai dit. Pentends le pere GIkabelte x | 


Sortez. Depuis long-tems chez fa femme il fat jour ; ; 
Allez-y d'Tfabelle attendre le retour, 


SCENE II. 


 BONNEFOL, JULIE. 


BONNE FOL. 


1 En mon abſence ici n'eſt- il venu perſonne | . 


JULIE, lui 3 une kettre. 
Le Facteur m'a remis cette lettre. 


BONNE FOl. 
| Ah! ah! donne. PTY 
A Monfieur le Baron... . Mais ce n'eſt pas pour moi 3 
| C'eſt pour quelque Allemand. 


JULIE, 2 avec lui. 
Baron de Bouneo 


| BONNE TOI. 

Iy ne fals plus Baron, depuis que Abende, 
Par ſes ſages d&erets a ſupprimẽ d'emblce 
Ces titres oppreſſeurs de la Tociete, 
Enfans du Defpotiſme et de la vanits t | : Z 
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Les porter, les donner, quand la loi les ſupprime, 
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Envers un peuple libre eſt un outrage, un crime. 
JULIE. 

Oui, quiconque oſe écrire encor de la fagon, 

Je le tiens criminel de haute trahiſon. 


A la Cour d Orleans, il faudra le traduire, 


Quand nous le connoitrons. ( 3) 


BONNE Ol. 


: y 5 N Hs mais tu to penſes re? 


ai 
Moi, Monſieur ? Point du tout. Mais liſez. 


BONNEFOT. 


De Li zhieuæ, 
Ce vingt Mars mil ſept cent 8 vingt lune. Ah! f dicux ! ! 
De ces expreſſions on a banni uſage ; ET T 


Elles rappellent 1 trop notre antique eſclavage * 
Depuis qu'on Pa detruit, tout doit etre date 
De PEre du bonheur e et de la Libere. 


7  JULIE. 
C'eſt fink bien dit, Monſieur. 


BONNEFOL. Of N 120 
Weſt-il pas vrai, Julie! % 
en de cet 6ecrit ſent] Ariſtocratie. : { 
Me voici, cher Baron. . On vous Va dit afſez; | 4. 
Les Barons, les Marquis, les Ducs ſont trepaſſes-v.. 
Me voici, cher Baron, a Lifieux. Qu' il y reſte. 


Fe repars cette nuit, et compte etre a Paris 


11 


\ Demain preſque auſſitit que ma lettre. Tant pis. 
Chez toi j irai diſcendre. Eh! Mais c'eſt alle leſte. 


Si ze te gene, Ami, tu men avertiras, 


Et. je delogerai. Je n'y Manquerai pas. 
Quel plaiſir de me voir au ſein de ta famille ! 
Dy vivre avec ta femme et ta charmante fille ! 
Dis d ma niece de ma part, | 
Due j je nai pas oublis Is promeſſe, 
Que je lui fe d mon depart; 

22. qu? un jeune Frangois, digne 4 [a tendreſſe, 
Doit venir dans deux jours te demander ſa main. 
Mais je fis. Adieu, mon cher frere. A demain. 
LE CAPITAINE ARMAND. Ah! ah! c'eſt de mon frere, 
L'Officier de Marine. Il quitte PAngleterre, 
Pour venir partager notre felicite ; 


Reſpirer avec nous Pair de la Liberté; ; 


> a % 


Car j'ai pour lui, ma chere, une trop a eſtime, 
Pour le croire ennemi du moderne regime. | 
II eſt bon Citoyen; cela n'eſt pas douteux. 5 
Ah ! qu'il ſera content ! Ah! qu: il ſera j joyeux 1 
Lorſque du beau recit de nos grandes merveilles 

Nous nous emprefſerons de frapper ſes oreilles ; ; 
Qu' il ira voir ſiẽger nos Adminiſtrateurs 
Et nos Municipaux et nos Légiſlateurs; 

Ou'il verra dans Paris ler Dames ile l halle 

Aborder fans facon la Reine leur egale, 

Et tous nos W eee 10 
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12 
Voler au Champ de Mars, transformes en guerriers; 
Qu'il ne trouvera plus lapin, pigeon ni Moine; | 
Qu'il ira parcourir le faubourg Saint-Antoine, 

On d'un eil curieux envain il cherchera 
La place, on la Baſtille autrefois 2 25 


| JULIE, a art. 
II elt 9 (haut) Quelqu? un vient. Ah! ceft Mademoiſelle, | 


— 


SCENE III. 


BONNEFOI, ISABELLE, JULIE. 


BONNEFOI, 4 1 
Que me donneras-tu pour la bonne nouvelle 


Que je vais t annoncer? 


TULIE, bas & a Labelle, 
 Melcour. 5 


ISABELLE, bed a Jule 
$305 001 He bien Melcour? , . « 


BONNE TOL, E : Labelle. 
Le Capitaine Armand arrive. | 


. 


LIE, zar d Iſabell. 
Eſt de retour. 


| ISABELLE. 
Tout de bon? | | 


13 
BONNEFOl. | 
l. Surement ; et fi jen crois la lettr c, 
Que dans ce moment meme on vient de me remettre, . 
ISABELLE. L 
La lettre ! de qui donc? 
BONNEFOL 
Du Capitaine Armand, 


* 0 


Ton oncle, ton parrain. 


_ JULIE, à Bonnęſoi. | 
De cet &venement 
7 Madame Bonnefoi n'eſt pas encore inſtruite. EGS : 


| BONNEFOl. 
Ah! tu m'y 45 ſonger. Ifabelle cours vite 
La prier de ma part, pour | le en recevoir, 
De ne rien eEpargner. | ; 


ISABELLE. | 
. _ Mais} je voudroi ſavoir 
Avant. 
| JULIE. 
Obeiſſez 2 a Monſieur votre pere : 
Bientöt vous ſaurez tout chez votre belle-mere, 
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s C E NE IV. 5 


o Toren CHAMPAGNE. 


'BONNEFOI, a 2 Champagne 
'$} 13 E. WE 08 


La Marne. Hola ! la + 


ER. 
. 5 ce, civique nom (4). 


Eo * 2,100 5% 1 
Il ne repondra pas. 


' BONNEFOL,* 
Quelle obſtination 1. 


| : "LF 2277 S8 42010b170 HH 
Vous trouverez z toujours ſon oreille en campagne, 


182 


Si vous ne lui rendez fon vieux nom M Champagne. : - : 
BONNE TOI. Ft NI 2 218 77 : K 'F a 


Le Ci-devant | Champagne. 


3 155 4 3. i] SMAOND 
| Ts 1 Eh quoi donc! Suis-je mort, 
* m appellr ainſi? EE | 


192 i! nnen A1 2˙0 


1 BONNEFOI. 1,01 _ uo b 10 
% ion 


| .- .codansT £28ub T Vous avez tort 5 i | 
Ma perlogne, of bien Join d tre encor trẽpaſſess. +10 


"0% d wo >) BONNEFOIL £957 ene 0 
Mais. . . 2 2 


IS 
© CHAMPAGNE. 


9; 151. Pe ITALY eee rr one nds derne of x 7, OW Bp 


MY ”” Ci-devaint diane une choſe — 
BONNE TOI. 

Mais la Marne. 19 5 

CHAMPAGNE. 


A ce nom je ne . 8 point. 


| BONNEFOL 
Comme il ef obſtine ! ! 


CHAMPAGNE. 
Je le ſuis ſur ce point. 


BONNEFOL. 


© CHAMPAGNE. 
Ne'ordonne pas, certes, qu'on debaptiſe | 
Sans rime ni raiſon un homme à barbe griſe. 
Les gens de bien, Monſieur, gardent toujours leur nom : 
| Je Wai jamais commis de mauvaiſe action; 
Et; je conſerverai le mien n intact, W 
Comme j je Pai regu. Us 


wl kk. 12 

C'eſt ſavonner un negre, 
Que de vouloir, Monſieur, faire entendre maiſon | 

A ce maudit butor. 


BONNEFOIT 13 Champagne. 
Iu diras à Fanchon, 
Que j'attends aujourd'hui mon frère; qu'elle apprete 
Un excellent repas. Champagne Sort.) 
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BONNE F Ol, ILIE. & al 


BONNEFOL.'!! 
gong © car completer la fete, 
| Et le hiew ws, je veux qulen arritant ond zu, pte 
Il dinne avec 9 zl u ban 264 


Jun Vii 
Vous aurez du chabot, du barbeau ? quelle chere « baw() 
Avec ces deux plats-la, Monſicur, vous allez faire ! 


Eſt-ce que tu connois le couſin de Chabot ? 


je nai pas cet honnevr. 


| BONNEFOL; 132 
: Athanaze Barbot 


Eſt un bon Croyen ; tu peu en etre fur. LOTTO 
II vient pour ſe former dans la Z4gjflature : 110 4.7 


: Ce n'eſt pas un parleur agreable, Elegant ; 


II n'eſt jamais ſorti de ſon Dipart: eG). 
II a Pair d'un nigaud; mais il n'eſt que tinude.; * 
Et, fi je m'y connois, c'eſt du bon, du follte, 1 5 


Un gargon reflechi,* judicieux penſeur, 


Et bee à devenir un grand, Lgiflateurs ay 


II. 149H 02154 * 47 6 
Je le crois. Vous aurez uniquatridne coofivrernns nnd foo 
Que vous n'attendiez pas. Melcour . 


i + Melcgur arrive ? 
Au moment de la guerre il Fol fo drapeaux ? | 
P en 2 ſuis —_— vraiment, | 


555 LIE. N 
Et c'eſt mal > * 
| 1 vous connoſtrez objet de ſon voyage, 
Vous e Jen ſuis ſure, un tout autre * 


. BONNE TOL. 1 
Quad nem 1 : 4 7 1 ud Jochen 
eee 

Le voici Element. 


WRT * 3 1 
S C EN E VI. 

; * \ N 23 v 
. een 34 4 | 


' BONNEFOI, Mad. de 'BONNEFOI, MELCOUR, 
ISABELLE, LUCETTE, JUME. 


LUGETTE, f 
Bon jour, mon cher papa. 1 
- BONNEFOL 
Bon jour, ma chere ds 


| Mad: de BONNEFOL. 
| Voici Monſieur Melcour, dont le Paifidtiſme 
Nous eſt enfin connu. - Pour Prix. de ſon Civiſm e, 


D woolsM 267 e han 


is 
— 


„ e 8. 


{uk 17 
1 | D”Tfabelle qu il aime il 3 main. 
, ! Rendez-vous à ſes vœux: qu'il Ve _—__ demain; 
* Et qu'il vole auſſttot dans la Plaine Belgique | 
q | Terraffer Pennemi de la Choſe boy, oo 
| MELCOUR. 
1 Oaui, tel eſt mon deſſein: je pars deux j jours apres; 
il Et le don de fa foi repond de mes ſucces : :; 
ö | Le nom de ſon Epoux va me rendre invincible: 1 
if Avec ce talifiman | tout me fera poſkble. ; 
f 88 ' BONNEFOI. 


Que vous tes Wan 6 Soldat Citoyen ! ! e 
Je donnerois, | je crois, les trois quarts . . . tout mon bien, 
Pour pouvoir comme vous aller ſur les frontidres 
Aux projets des Tyrans oppoſer des barrieres : : 
Mais il faut renoncer a cette 'volupts ; Fo 


Et mon ie trahif ma bonne volonts. 
4111177 I 


Ln BONNEFOL.. 


n Ha yr renoncer, mon cher, de bonne grace. OE 


Il ſuffit que Monſic eur #5 tienne votre OY . 


3 =S—, 


an - ſaffit | pas 3 non, non. * dos 3 


Dix Bone, qu'a mes frais] e veux entretenir. 


| Mad. de 'BONNEFOL. 
A merveille. ole 20 


bro 4 Meleonr. ; 5 


Combien ae ous 'de fervice? 25 


MILCOUR- 


Six ans. 


5 
= Ts ia 

| Oui, ſans compter deux hivers de Milice. 

Ln bas.d Julie. 

De Milice ? FFT | 

JULIE. 
Nad deun ſemeſtres 5 ici, a | 
Dans la e il a hos gra fervi. 


5 ' BONNEFO], a > Julie. 
Pour parler de la forte, etes-yous Iroquoile | ? 

II reſt plus de Bourgeois, et vous dites Bourgeoiſe ? 
En ſupprimant la choſe, on a proſerit le nom. 

8 Parlez Cane comme on parle. ; = 


| Mad, de BONNE TOI, a . 
Oui, Monſieur a raiſon, 2 
Du uitcle of vous viver ; adoptez le language, Nh 
Les coutumes, les loix : Ceft un parti fort ſage 


En tout tems, en tous lieux, mais ici plus qu Pailleurs. 
le vouspreche Gexemple, (a a Melcour) Avec nos  Defenſeurs 
Vous avez donc ſervi? 


BONNEFO, 2 Meer, 5 | 
a Voss a ne pouriez n mieux x faire. (a Nl FI 
Etoit- il Officier ? | Ge a 8 
JOE. 1 
Simple „ 
Oh ! rien n'eſt plus certain. Deyant, votre mailon 
Je Pai v vu trente fois peut. tre er en faction. = 


D (90/2. Fi. 


o 5 9 


e 


Lye} CETTE, malignement 


18 


C eſt vrai: * tos le bela de ma Tour Labelle 


1731: 23 2 


Je Pai trouve fouvent qui keis ſemtinelle. | | 


1101 il I 


970 . BONNEFOL, 4 a 5 


cCe que J Papprends jc vous fait beaucoup Chingeur, 


Je craignois que, Pon, neut corrompu votre our; 


320 i 93%5 


Que, cẽdant aux efforts de P Ari ocratic pq 1 35 


MM 
De tous ces orgueilleus ? 2 qui le ſang vous ; "Pg : 
Vous n 'euſhez refuſe de preter le mne, 
At not oh no 5 37 


JULIE. 


= * JA * 


Qui! ? lui? c 'ſt 121 Prenuer jureur d a Regiment 


„ 50 THE *{7 11654 H 1 


Vous avez 1 has den- toujours fidelle 


* 


BONNE TOI „ 3 avec emtboyſ aſme. 


Fond 

: BY 
+4 

0 . 


A la Loi decretee ? 


II 
Paix donc. 
MOHOV £ 


4 Paimable Labelle. 
of ISABELLE, bas d a Metcour. | | 


”' BONNEFOIL, a 22 de meme, 


De maintenir, en toute occaſion 


De tout votre pouvoir la Conſtitution? 


209 94 r 


Re Kae le ſerment, mais, la, de cœur et + Came, | 


481511 gm nod SH 


AO1TUKUOS 
MELCOUR, &adre, ant a Iſabelle, F 


Devant Mademoiſelle, . 21108 0 36 eO 
vor -BONNEFOT, & Mad. de Bonnefoi. 
Econgep eng m femme... 


21 


| MELCOUR, 4 Meme. 
Que j je preads a temoin du ſerment que je 1265 
je jure d'obeir toujours a ſes decrets, 3 | 
D'emptcher que jamais elle me ſoit rayie, 
a de 8 conſerver au peril'de ma vie. 


+ BONNE TOI, a Jule | 
Cenelt pas m mot! I mot le texte du decret; 3 
Mais de fa verſion fuis wds-ſaiofait. DOES 


JULIE. . BI Ire. 
Vous ne doutez done plu, Monſieur, de ſon Civiſine 5 


mio * BONNEFOL. 

Moi? je fi 8 de ſon . 
Et pour rẽcompenſer ſes civiques vertus, 

Je lui donne ma fille avec cent mille cus. 


„„ 
„ £ 


J 


. 5 bd ; * i 7 «> F. 
5 „ N 


LES PRECEDENS, FANCHON, 


TAN H. 
Jew nenen du L Monfeur. 4 1 * 0% 9 


i ian "A: | <4 

. * BONNEFOL, 

as e e 23 . 1. #8 Wi | BYE 18 | 
Fe N He bien, ma chere, 
| Apporjes-tu de quoi nous faire bonne chèẽre? 


wink n pod. a 40 * FANCHON : 
Ne 8 54 15 e Wipportons 2 54 
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22 
BONNEFDL. 

Et par 18 raifon ? 
FANCHON. 


Ils avoient tout raffle, les gredins. 


BONNEFOIL. 


| " FANCHON. | 9 05 
Qui? Tous ces mg deputes des Provinces, 
Qui viennent a Paris faire les petits Princes; 3 


| Qui n'ont eriẽ fi haut contre les gens de bian, | 


Qu'afin de { *enrichir, en prenant tout leur bias. [ 
Penrage au fond du coeur de voir ces San-Calotter, (6) 5 
Qui ne ſe nourriſſoient chez eux que de carrottes, 


4 þ BUG 


De pattates, de choux et dun peu de pain bis, 


Se gorger, Pempiter des mets les plus exquis. 
Les riches d'autrefois meurent de defaillance, 


Tandis qu'a leurs depens tous ces gueur font bombance 


' BONNEFOL. 5 
n 2 jalte ciel! Malheareuſe A 


De nos "POOR en la vertu. 
Lhonneur ? E's 


g - 5 * 128 23 
ere e: 


"a Cher ces gredins bes titres ſont bs 8 


S'ils etoient vertueux, ſervientzils auſſi riches ? | 
De tous nos Au, qu'ont-ils fait, dites- moi? 


Ils refuſent leur compte, en Pon fie ham pourquoi. w_ 


. - » ? * 1 
£ — "x * 1 x * 6 * 2 * 
0 25 6 o 


Qui, Fanchon? 


R | TUE.” vis $919 1110539 24/7 5 
En termes affez clairs fa franchiſerf\eaprime. 


2 3 
bOoNMNEFOl. 


Quoi tu peux regretter, Fanchon, Pancicn regime, 
Le regne des abus, le regne des Tyrans? 


FANCHON. - 

Je Paimons cent fois mieux que celui des brigands. 
Quand j je n'avions pour Roi que le bon Louis ſeize, 
Chacun vivoit, dormoit et mangeoit à ſon aiſe. 

On &toit libre alors: Phomme de bian alloit, 
Venoit, diſoit, faiſoit tout ce qu il lui plaiſoit, | 

Sans craindre les voleurs, le feu ni la lanterne : (8) 
Mais depuis W un vil tas de brigands nous gouverne, 
On ne dort plus: chacun tremble dans fa maiſon : "Is 
Chaque repas amène une indigeſtion. 
Si, comme on le pretend, le Peuple eſt lire en France, 
D'où viant que de bian faire on n 'a pus la licence? 1 | 
Que fur rian aujourd'hui pon ne peut raiſonner | 2 _ a 
Qu'on defend tout, hormis piller et lanterner ? - 
D'ꝰ'od viant qu'on a chafſe les Pretres Catholiques ? 
Que nos egliſes ſont aux mains des Heretiques ? 
Queenfin depuis trois ans Pon retient en pr iſon (99 
Louis, notre bon Roi, ce bon pere ? A ce nom, 
Je ſentons dans le cœur de mortelles allarmes, 
: Et mes yeux ey moi ſe rempliſſent de larmes. 

| BONNEFOL./ 
| Mais fais-tu qu'a la fin ton babil infolent 

Pourroit bien recevoir ſon juſte chätiment? 
| Je ne puis retenir l'effet de ma colère. ö 

'FANCHON. © | | 


| He bian, que feriez- vous? On vous met au pis faire. 


| Je vais la prendre + au mot. 


Þ'y voyons tous les jours paroltre Be 
Qui, voulant des enfers augmenter la cohue 5 
| - E —: Rs PE TEES 


Sors Nici, . 


24 Ee 8 
BONNEFOf. 


si tu me tiens encbf de Tamblables dur, 
Je te chaſſe à Vinſtant de chez e toujours. 


1594 bs 1 £ 
f * U 4 o 3 I« 7 
. 


 FANCHON. 


Eh voila juſtement ce que Fanchon deſire. © 
Talons fortir fur Pheure 3 oh! vous Wavez 4 à dire. 


. | £44 5 v4 


BONN EFOL 


- 1 as a 
* ” _ Ly ; F. # 
—— £ * whe 

1 1 * 


* n 2 ” A 5 / 8 - # $428 4% 
g «4 : by - - 127148 14 
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FANCHON. 1 
lei depuis e . 
Javons trop 2 fouffir de vos deportemens le ee at 1 6 
Contre les gens de bian tout, le monde y conſpire 3. wel ne 2nd] 
Au recit de leurs maux on &clate de rire ; 


On blaſphdmederviet3-onouagee-Roi's 
| Rian, hormis les 2 neſt Far 


L'un veut que je payons un Don Patriotique, 


14 


Et viant me tourmenter pour un Serment Civique; 


jens la meſſe de I Iuirus 7 (1) 


L'autre que } 


Que je recoanciſions pour Dien Mapſicur Camus. (11) 


Tont dans cette maiſon eſt matiere a ſcandale : ; 
Jour et nuit on y mene ane vie infernale. 271 
einm ls ws vs? ; 


, * 8 * 
226 i ite d 
* Jo 


5 5 2 + os £ 4 
8 25 o ? 


* 
£4 


aut 5p . ene 
BONNWE TOI. ML. 
194.2 


ax 
4 


5 Jesouffe Gs fureur. 


"BY: As 
Mad. woe, 


rz 


FANCHON.... 0 
Ah! or Neurons conge ! 


SONNE TOI. . 
Regarde la meiſon: „ 


Si d'y rentrer jamais il te prenoit envie. +0 


FANCHON. 

Ne eraignez rian, Ionen Adieu. C eſt pour 12 vie. 
Elle ſe retire bruſquement, Farrite d TY. 
Porte, et dit, en ſanglotant. 

A moins que, malheureux par vos propres ereus, 
Vous veuilliez bian de moi, pour effuyer vos pleurs. 


* 
4s 


. * 


o & ” 
2 
2 217 Ln 
Ws 7 


SCENE” vm. 


4% % 3 tA: rc * % Poa LR 19 7 4 
SENT INES en 


LES buteko be cps FANCHON: - EC 


"BONNEFOt. 5 
Quel fanatiſme eur ! Quelle 3 incivigue andace | 75 8 


— el 33 8 F 


> , 
, f T's x. 0 I - IIA »% 
5; * Wy ae fs N * 


Mad. de BONNEFOL. .. 55 
| Moderez-vous. de DN _ 
De ſemblables diſcours Echayffer à ce point 
Un homme tel que vous! ÿ— „„ 
| | OTIS V4 
 BONNEFOL. | | 
* vous y cromper point: 


* 


E 


2 6 
Les blaſphames vomis par cette bouche i impie 


Sont payez, j'en ſuis ſlr, pat Þ Ariftocratic. © 
Voila Phorrible * qu'elle fait de ſon or! 


Mad. de BONNE TOI. 


Ah! remettez vos ſens. 
 BONNEFOL. T 


Que Pon nous vienne encor 


Accuſer d'exciter les 8 populaires, 
P' armer les aſſaſſins et les incendiaires ! 
Ce ſont nos ennemis, ce ſont ces ſcElerats, 
Qui dirigent la flamme et les aſſaſſinats: 
Mais leur ruſe d'enfer, pour cacher tous leurs crimes, 
Dans leur propre parti va choiſir des victimes. (12) 


Mad. de BONNE FO I. 
Rien n 'eſt plus apparent. Mais ſongeons au "Diver: 
Chez le Traiteur voiſin qu'on aille Pordonner. 
BONNEFOI. 
Fort bien. En attendant I' heure de. P Aſemblze, (13) 


* vais dans le Jardin faire deux tours d'allée. 


0 Mad. de BONNEFOI, 2 part. 
Quel fol e A quels affreux detours, - 
Pour devoiler ſes yeux, faut-il avoir recours! 


8 


7 4 


FIN DU PREMIER ACTE. - 


. 


SCENE PREMIERE. 
CHABOT, BARBOT. 
BARBOT. 
Nous voici donc, Couſin, chez Monſieur Bonnefoi. 
La maiſon n'eſt pas mal. La fille, dites- moi, 
Eſt-elle a Vayenant ? wo 
- CHABOT. | 
La fille ? Eh mais laquelle ? 
"BARBOT. 
Ma future. Attendez. Comme eſt-ce qu'on Pappelle ? 
Wt CHABOT. 
Iſabelle. . 
| BARBOT. 
Mais oui, je crois que c'eſt ſon nom. 
| __ CHABOT. 
Tu peux en &tre ſir. 
BARBOT. 
8 EO Eſt- ce un joli tegdron ? 
Comment la trouvez- vous? 9 | 
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Je la trouve jolie, 


Bien faite, de talens et de Ease remplie. 


Je n'en ſuis pas fachs. : 
1,908 CHABOT. 


TOR, Je le crois, parbley, bien. 
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. Elle ſera free, 70 


e e RAR BOT. 
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'Eh! cane gite rien. 


chapor. 
Elle n' e eine ans. 
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n 
Ceelt un afſez bel 4 age 
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THEE 4 180 9 


cnavor. 


8 | BARBOT. 


4 2 ule at 


Ah! ab! 1. Pentends: I 8 elt A. dire volage 4 


* 


Oh! nous la rern La fille en 
A-t-elle de Veſprit ? Car une bete et mii 


* *. "af 
. 


Ne pourroient pas, Couſin, long ems frayer enſemble. 
ESE N34; 324 © CHABOT: 


Be W057 592 13443 1 101 33 95 1 81 1 4 ABS N 
Elle n'en manque pas. g 
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; 211 211 105 23; 70 Z's 
atig ma' E ¹⁰⁰Omn Za BARBOT. 11 au K, 
« 2148 eden 014Bdng Puiſqu' elle aeflembls./ 


Toutes ces uv lui denner ima mais 


2 9 
Je conſens. Vous pouvez Ven aſſurer, Couſin ; 


Ca lui fera plaiſir. 


CHABOT. 

Peut- tre. 

' BARBOT. 
Queeſt-ce a dire? 

CHABOT. 


C'eſt que depuis long- tems ſon petit cœur ſoupire 
Pour un jeune Officier, qu*on appelle Melcour, N 


Et dus tous ſes N approuvent ſon amour. 


' BARBOT. 

: Quoi, ce n eſt c que . C' eſt une bagatelle. 

Je ſaurai dẽgotter amoureux d'Iſabelle: 

Soyez tranquille: allez, a ce jeune blanc-bec 

Je paſſerai, Couſin, la plume par le bec. 
-CHABOT. 

| Je ris, mon cher Barbot, de ton air de conquète: 

Sois plus modeſte: encor la noce n'eſt pas Pons. 


as BARBOT. 
Mais elle ſe fera ? 


'CHABOT. 
| Je Peſpere. Entre nous, 
Madame par le nez mene ſon cher &poux ; 

Et ſi par ſes conſeils il ſe laiſſe conduire, 
Sur ſa j jeune moitie je ai pas moins d'empire. 
Sois docile comme elle; Ecoute mes avis; 
Tu te trouveras bien de les avoir ſuivis. 


Je penſe. 
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BARBOT. 


Je les ſuivrai,” Couſin. Voyons, que faut-il faire ? 


Donnez-moi ma lecon. Eh bien? 


CHABOT. 


N ere e 55 67 644 Sn * 41 faut 6s © „ © te taire. 


BARBOT. 


chabor. 
Aurement. 


BA RBOT. 
Vous plaiſanter, Couſin ? ? 


CHABOTT. 


Je ne plaiſante point. Je connois le terrein. 


Le filence ne peut que t'ẽtre favorable: 
Prends un air reflechi, a grave, profond, capable. 
Vn fot peut ſe trahir ſouvent par ſes diſcours; 


Sous ce maſque 1 il reuſht toujours. 


BA RBOT 
C'eſt dire en peu de mots que je 1 une bete. 
Bien oblige, Couſin ; vous Etes bien honnete, 


CHA BOT. 
ad © 1 Madame Rennefol1 3 


; Somiens ti de Pavis. . 


BARBOT. 
Eh mais, Couſin. * * 4 vb 


cHABO T. 


Tais-toi, 
Chut! 


SCENE I. 


Mad. de BONNEFOI, CHABOT, BARBOT. 


CHABOT, à Mad. de Bonnefoi. 
Madame, agreez. ue Chabot ' vous 9 
Son couſin. 
| Mad. de BONNEFOL. 
De le voir j Etois impatiente. 
Monſieur permettra bien qu: le vat interet, 
5 Que nous ones: a vous. « vis 


'BARBOT. 
SEED |  Faites ce qu'il vous plait ;; - 
Car tout vous eſt permis. Dans cette conjonQure. . . . 
Ce m' eſt un grand plaifir. . . Madame. . . Je vous jure. 
Que de vous affurer. . . . que le petit projet. 
De Monſieur. . . mon couſin. ._ . peut avoir ſon effet. 
Que je conſens. . je veux Enfin je vous proteſte. . . 
ciner hevd' Baldor: 
P Tais-toi donc. 2 40 Tos N 
+ © BARBOT. 0 : 
Le Couſin vous dira tout le reſte. 


3 2 
Mad. de BoNNE TOI. 
Vous nous faire Phonneur de diner avec nous ? 


BA RBOT. 


Nous aurons ce plaifir. 

CN 

Ou donc eſt votre &poux ? 
Mad. de BONN EFOL. 

I eſt PAfentlie. 


'BARBOT, 2 part. 
oa je voudrois bien ètre. 
De ces lieux finement thchons de ne. (haw) 


| | CHABOT.. | 
To pars bien vite. 
305 | on je pars au galop, 
1 | Quand je von que je pi re dates dn 
Af 
13 Mad, BONNE Tol. 
- Pour nous votre preſence eſt fans doute. bins 
4 . 5 BARBOT. 
I 5 | Agraable : 
fy þ bank; — pl rb 
| N'eſt-il pas vrai, Couſin ? T7 


CHABOT, bas A Barbot. 


0 


| Tais-toi donc, baer 
BARBOT. | 


Va tie ae trois of 9ujoursexmuytur:* 


CH 0 ob sb 


And exons 2von aro 
Sokige que dans une heure il faut * te  rendre E 8 


17 $21 
BARBOT. ” 
| TRA | H Neon Lon 
Pour diner? c 7 9 
a | | : Py, A © bo | ; 
| ' CHABOT, 
* --- 
Ne ya pas au moins te 15 2.0. 
Ning +.38 
BARBOT. 


ee FY fls : : 
Je ne manque bab a de tels rendez-yous. (4 2 part 1 
Aux Tribunes allons — mes trente fols. ( (ch, 
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SCENE Im. 


cnazor. Mad. de BON! [EEC 
_ CHABOT? ha 


_— 2582 2:2 Mi | 2368 Sov 1 Hutt zwC: 
Des divers Tentimens qui pärbigeft an — 


Je vous puis done fans crainte entretönir, Madams 
Du don de votr E cœur vous couronnez mes feu T4647 Mt ee 


Vous m'aimez: je devrois m'eſtimer trop heureux : 
Mais ce don precieux, en flattant ma tendreſſe, 
Peſe cruellement à ma delicatefle: 5 


rg A1 25 W Tad OD 5 
Tant qu'il ne ſera pas ſuivi de votre main, n oy Ps Þ 
Ce don ne peut m 'offrir u'un horrible n 
gb SIA + Wh +a 8AM) > 


Mad, de BONNEEOI.”- 
Mais au joug de 3 ma main Wee 2 
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 CHABOT. 

A divorcer la Loi vous autoriſe: 
fl vous ſuffit d'aller chez un Juge de paix, 
Pour lui notifier nos amoureux projets : : 

S'il exige de vous des motifs de divorce, 


Dites, que vos parens employerent la force, 


Les mauvais traitemens, pour vous faire Epouſer 


Un homme, qua bon droit chacun peut mepriſer. 
A. Pegard de vos biens, je me charge, Madame, 


De les ravoir bient6t, quand vous ſerez ma femme. 


Mad. de BONNEFO 15 avec So Giles 


Perſonne aſſurẽment n' abhorre plus que moi 


Les torts ou les erreurs de Monſieur Bonnefoĩ: 


Je ne puis cependant, il faut que je raroue, 


M'empeècher de rougir du role que je joue. 


. 
De vos vieux prejuges cell encor un offer. 
Mad. de BONNEFOL. 


Mais etes-vous bien ſar qu il exiſte un decret, 


Qui puiſſe autoriſer la vertu Curie femme | 


A rompre. ſes liens. 0 
. 
Aſſurẽment, Madame. 


| Lite les Droits de f Homme : . ils vous diront. . - - 


Mad. de BONNEFOL. 


 EHABOT. 
Que tout ce qui n'eſt pas defendu par la Loi 
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Eſt permis. 
Mad. de BONNEFOl. 


Jen conviens, 


CHABOT. 
A ce que je propoſe 
i Croyez-yous qu? une loi 88 ſ 'oppole, 
Et que celle qui rompt ſes vœux religieux, 
Ne ſoit pas favorable aux pour malheureux ? ? 


Mad. de BONNEFOIL. 
Mon cceur de vos raiſons reconnoit la puiſſance : 3 
Tout ce que vous voulez eſt decrẽtẽ d*urgence. (1 * 
cHABOT. 
Chen le Juge de paix allez donc promptement. 


| Mad. de BONNEFOI. 
Cette demarche-la me codte infiniment. 


HAB Or. 


Pour recouvrer vos biene, elle eſt trdo-n6oeſſire 
Et quel autre moyen 8 


Mad. de BONNE TOI. 
| | Allez, laiſſez- moi faire: 

Jen ai, mon cher ami, de plus ſürs, de plus prompts . 
Car, ſi je veux, ce ſoir, oui, ce ſoir, nous aurons 

Tout ce qui m 'appayizent en bon papier ſur Londre. | 

1 charor. 

Des ce ſoir? ee 
| Mad, de BONNE TOI 
, C'eſt de quoi je puis bien vous rẽpondre. 
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Mais repondez vous meme à cette queſtion, 


Aimez-vous franchement la Rerchuon 5 


'Y tenez. vous encor? 


CHA BOT. 
Nass, comme vous, je penſe: : 


Py tiens par interct et par reconnoiſſunce. 


Voyez ce que j ẽtois; comparez un moment 

Mon ancienne exiſtence à mon Etat preſent, 

Ne de parens Death fans nom et ſans fortune, (1 6) 
Je maudiſſois le cours a? une vie importune, 
Dont chaque inſtant offroit à mon il envieux 

Des Riches et des Grands Pappareil faſtueux. 

Quel ſpeQacle affigeant pdur une ame hautaine ! 
Dans mon abaiſſement tout redoubloit ma peine; 
L'aſpect d'un homme heureux irritoit mon malheur. 
Enfin le deſeſpoir, Cemparant de mon coeur, =» 


' Meentraina dans un Cloitre, on ma douleur profonde 


Jura de renoncer aux vanites du monde, 


A ces biens dont jamais je n'avois pu jouir, 


Mais dont je confervois toujours le ſouvenir. 


Dans ces lieux confacres au jeüne, a la priere, 
Od chacun ſe prépare? a ſan heure dermiere, 
Sans relache occupe des terreſtres plaiſirs, 
Mon cœur eſt conſume du feu de mes delirs. 


Sous un habit de faint rien ne peut cacher homme: 
Sans le conſentement de PEveque de Rome, 


Pabjure de man chef mes ſermens indiſcrets * 
En habit ſeculier bientòt je reparois. 

A peine eus. je quitté la haire et la fandale, 
Queen tous lieux je parus un objet de ſcandale: 


„ 1 


Je n'oſois me montrer, lorſque la Nation 

8 aſſembla, pour voter la Conſtitution. 

Comme on avoit alors grand beſoin d'ẽmiſſaires, 

Pour fagonner le peuple aux fureurs populaires, 

Mes principes &tant de Mirabeau connus, 

Jen regus un breyet avee dix mille Ecus, 

A remplir cet emploi je mets un fi grand zele, 
Qu'au rang de Depute Ia Fortune m'appelle. 
Je m'y ſuis fait un fonds de huit cents mille francs : 
Mon nom eſt à Vabri des i injures du tems; 

Je me vois en credit autant que Roberſpierre : 

Je partage avec lui la faveur populaire. ; 
Vous voyez que pour moi la Revolutiqn 

A tout fait; je lui dois ma fortune, un grand nom, 

Votre main, votre coeur, le ſucces de ma flamme. 

Puis. je, a moins d'ètre ingrat, ne pas Vaimer, Madame ? , 


Mad. de BONNEFOL. - 
| Aimes-la, j j'y conſens; mais nꝰeſpërez jamais 
Jouir tranquillement ici de ſes bienfaits. 

Quels ſeroient vos garants? la fayeur populaire ? 
Ah! pouvez- vous compter ſar un bien fi precaire ? 
Redoutez-le plutot, La Fayette et Bailly (17) 

Pe la faveur du peuple ont comme vous joui. 
Voyez- les a preſent jouets de ſan caprice, 

Et ce peuple & grands cris demandant leur ſupplice, 
Tous leurs. imitateurs partagerant leur ſort : 

Le ſeul choix qui leur reſte eſt Pexil ou la mort. 


 CHABOT. 
De ce peuple cruel je connois Pinconſtance, 
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Mad. de BONNEFOI. 
Quelle Egide oppoſer aux traits de la Licence? 


| Les Loix? Eh mais, ce ſoir elles vous preſeriront | 


Ce que demain peut=Ctre elles condamneront; 
Et toujours depaſſant les bornes legitimes, 


Des vertus Payjourdhui demain feront des crimes, | 


CHABOT. 
Je conviens avec vous des dangers que Je cours; 


Et des qu il ſera tems de fuir. , . . , 


Mad. de BONNE TOI. 


Avant deux jours 


| Je pretens yoir 26 fn de mes triſtes preſages, 


En fuyant un pays trop fertile en orages. 

A Londre tranſportons nos biens et notre amour; 

La liberté que jaime habite ce {6jour, © 

Allons l'y retrouver, | 
CHABOT, 


I ſeroit neceſſaire 


| Que votre : dot 3 avant. „ 


Mad. de BONNE FO l. 


7 Oh * Jen fais mon affaire, 


| CHABOT. | 


Jig 7 __ le moyens que vous pourer avoir, 


Mais. ha 
Mad. de BONNEFOI. 


Je ne promets rien par defa mon pouvoir 
Ma dot entre vos mains ſera ce ſoir remiſe, 


8i vous voulez m'aider dans ma noble entrepriſe. 
CHABOT. 
Tres-yolontiers. 
Mad. de BONNEFOL. 
On vient. Dans un autre moment 
Nous arrèterons tout definitivement. 


SCENE IV. | 
Mad. de : BONNEFOI, BONNEFOL, CHABOT. 


' BONNEFOL. = 
Eh! bon] jour, mon ami. Je viens de PAfenblic : 


Ou Pai perdu ma montre. 


Mad. de BONNE POI. 


On vous Paura = 


' BONNEFOL 
Oh! non. Aupres de moi je n'avois que Barbot 
Et trois ou quatre amis de Bouche et de Briſſot. (18) 


| CHABOT, 4 pare. 
Bonne preuve. | 7 


BONNEFOL. 


9 ou "Hens: mon cher, qu'a 1 5 3 
Vous n' avez point paru ? Quelque port, je penſe, 
Vous occupoit chez yous ? 


| CHABOT: | 
Me Coma epuiſ 
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Par huit jours de travail, je me ſuis repoſe, | 


1 BONNEFOl. 
Comment donc? Je e Chabot infatiguable. 
CHABOT. 2 

Eh mais, Dieu he Veſt p pas. Si Pon en croit la "Fable, (9) 
L'Eternel fut contraint de prendre du repos: 
Au terte de fix j jours il borna ſes travaux. = 
Si la Divinité Carreta le ſeptieme, 

1 Humanité peut bien Parreter le heuvieme: 


| ö BONNEFOI, : 
Comme tout ce qu'il dit eſt rempli de raiſon 1 
Tu r' as pas eſcroqut ta réputation- 
Mon frere tarde bien? a venir: 


'CHABOF. EI 
Votre frere? . . 4 
BONNEFOL 
Vous dinerez enſemble. II quitte P Angleterre : 
Aux emplois qu'il avoit chez un peuple captif, 
II prefere les droits de Citoyen a&if: (20) 
C'eſt un bon Officier, plein de talent, capable 
De figurer ici dans un poſte honorable. 
| Peſpere, mon ami, que par votre canal 


Un] jour nous en e faire un Municipal, 


' CHABOT.' 
8'il a tant de talent, de Civiſme en partage, 
II ſera deputs ; c'eſt à quoi je m' engage. 


13 
"4388 
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BONNEFOL. 


Keil du peuple ? Accompliſſez, grands Ger 
Cette prediction, et je meurs wo heureux. 


SCENE 6. 


wr LUCETTE, ISABELLE, Mad. de BONNE- 
FOI, ARMAND, BONNEFOT, CHABOT. 


 LUCETTE, 


| Papa, voici mon oncle. 


ON NEFOL 

Embraſſe-moi, mon rere. 

ARMAND. 

| C'eſt done vous, mes amis, que dans mes bras je ſerre. 
A Mad. de Bonnefoi, apres Pavoir embraſſee. 

Vous excuſerez bien Pindiſcrette chaleur 

De ce premier tranſport ; i eſt parti du cœur. 


Mad. de BONNE POI. 

Ah! juſquau fond du mien que ne pouvez- vous lire 

Vous y verriez, Monſieur, le plaiſir que m'inſpire 

Cet heureux abandon d'un cœur qui fait aimer. 

Je ne puis que ſentir ; vous pouvez exprimer. 
ARMAND. | 

Que vous m avez coũtè de peines et Mallarmes ! 

| Combien de fois le ciel a yu couler mes larmes I 


Des le commencement de vos diviſions 


G 
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Qui devoient de la France entrainer la ruine, 


En fomentant ſous main une guerre inteſtine. 


| BONNEFOI. 12 


Comme toi, mon ami, nous avons tous pen 
Les machinations. . . . g 


ARMAND. 
Helas! tout eſt perdu. 
Mais contre tant de maux dont Pexcts yous accable, 
| Pai vole, pour vous tendre une main ſecourable. 
| Heureux, mon Frere, heureux, 6 dans cette maiſon 
Je ne trouve q*une ame et qu'une opinion z 
Si robjet qui diviſe aujourd'hui les familles. . + »s 


. BONNE TO, : 
Raſſure toi, mon alles; . Ma femme, mes s deux filles, | 
Monſieur, que pour mon gendre en ce jour Pai choiſi, 

Tout penſe comme moi. 
ARMAND. 
Le ciel en ſoit beni ! 
MEL COR. ol. +8 
Permettez que Melcour. . . . 


ARMAND. 5 

Quel nom \ viens-je d'entendre? 

Comment done? c'eſt Melcour que vous prenez pour gendre ? 

Le hazard eſt heureux. Ce] jeune homme eſt celui 
Dont j je vous ai parle dans ma lettre aujourd'hui, | 


| ———— — — 
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SCENE VI. 
LES PRECEDENS, CARLIN, en habit . 
& Arlequin, une grande cocarde nationale au chapeau. 
| LUcET TE, 

Un negre vous demande. II pleure, il ſe deſole 
Je ne fais ce qu'il a; mais rien ne le conſole: | 
Il eſt bien afflige. 
ARMAND. 


| Cieeſt mon courrier. Carlin, 
Hola, Carlin. 
| ca RL * 22 
Monſieur. 


ARMAND. 
| Te voila donc enſin. 
Comme te voila fait! D'od viens-tu, miſerable ? 2 
CA RLI N, Ahrens, 
Ah! Monſieur, Ah! Monſieur, je ſuis inconſolable 
On ma honni, battu, devaliſc. | 
ARMAND. 4 
05 4 donc ? 5 
CARLIN. | 
Vous ne denen pas, Monſieur ? ? La Notion 


ON Tol. 


—— — 
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CARLIN. 


| De deux. cents pas je dEvangois pout-tro 
Sur un petit bidet la chaiſe de mon Maitre, 


Lorſque j'entends crier devant, derrière moi : 

& Arrete, moricaud ; coquin, arrète-toi.“ 1 
Voyant que c'eſt a nous que cet ordre Padrefſe, 

Je deſcens de cheval; on m'entoure; on me preſſe 3; , 
On me bat; on m'entraine au Corps-de-garde; et la 
| J entends autour de moi dire: * Oh ! pour celui-la 
* Cen eſt un ſurement z car plus on examine, 


Plus d'un Conſpirateur on lui trouve la mine: 
% IIa Pair d'un requin, d'un tigre, d'un vautour. 
«© Meſheurs, dans ce cas-la je ſuis dans un faux jour, 
* Reponds-je poliment. Ma phyfionomie | 
% Eſt au contraire douce, honnéte, fort jolie, 
On Pa jugee au moins telle en tous les pays, 
Che des gens dont le goũt paſſe pour etre exquis. | : 
„ Revenez, {il vous plait, de Perreur on vous ètes, 
« Et deſormais, Meſſieurs, mettez mieux vos lunettes.“ 
Aufſi- tõt une voix f'crie: © Il eſt ſuſpect: 
« Au peuple ſouverain il manque de reſpect.“ 
Pour leur en impoſer, Jai feint d etre mon Maitre. 
« Apprenez, ai-je dit, Meſſieurs, a me connoitre. 
4 Te ſuis homme de guerre et de condition, 
« Comte, fils d'un Marquis et frère d'un Baron. 


Comme de mon diſcours je ſiniſſois Pexorde, 


« C'eſt un Ariſtocrate, allons, vite une corde, 

« A la lanterne! allons, qu'on le ſuſpende en Pair !— 

& Quand Jy ferai, Meſſieurs, y verrez-vous plus clair ? (21) 
Ma rẽponce bien loin d'appaiſer leur furie, 
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45 
Ne ſert qua Virriter ; auſſi Pun d'eux ſ'&crie: 
& Voyez ces galons d'or, voyez ces habits blancs. 
« Neeſt-ce pas Ia couleur que depuis trop long: tems, 
* Arbore Pennemi de la Choſe publique ? 


* Allons, arrachons-lui ce ſigne tyrannique.” 


Auſſitot fait que dit: jamais homme, je croi, 

Ne fut deſhabille fi leſtement que moi. . 

De leur fureur a peine ont- ils eu le ſalaire, 

Qu'a moi Conſpirateur ils ne ſongent plus guère. 

Pendant que ces gredins ſe partagent entrieux 

Ma depouille, en pouſſant des hurlemens affreux, 

Saiſi de peur, de froid, car j'&tois en chemiſe, 

Je fuis vers mon cheval qui gardoit ma valiſe : 

Mais un National, bien plus que lui ſoigneux, (22) 

En faiſoit Pinyentaire, „Ah! que.yoisje? grands Wan. hy 


* - 
* - 2 - 


Diſoit-il, en tirant une petite bource, 

Ou Javois vingt ducats, mon unique refſource. 

| Je reclame mon or; mais, bernique, A. Vinſtant 

Un Officier approche et m'aborde, en diſant : 

« L'ami, pour vous ſauver, prenez cette cocarde; 

% En tous lieux, contre tous, c'eſt une ſauvegarde ; 

T Arborez ces couleurs; et quant à vos ducats, 

Ne les regrettez point. Voici des aſſignats (23) 

« Pour la valeur de P'or qu'on a pris dans vos poches z 
1 Etouffez cependant vos plaintes, vos reproches. 8 
E Avec ces 772 ignats COUreZ vite et fans bruit 

b Chez le Fripier voiſin acheter un habit.“ 

Pleurant, jurant, peſtant contre la Tyrannie 

De cette Liberté ſur qui Pon ſ'extaſie, 

entre chez un Fripier, et de mon piteux cas 


Je lui fais le recit. © Ne vous chagrinez pas,” 
Me dit-il, en prenant ma chetive monnoie. 
« Te vous habillerai. C'eſt vraiment avec joie 


e Que j'oblige les gens malheureux comme vous.“ 


C'eſt honnète. Prenez celui de ces ſurtouts 
Qui vous fera plaiſir; choiſiſſez. Je regarde, 
$i Jen puis trouver un couleur de ma cocarde. 
Apres avoir fouille long- tems le magazin, 
Dans un coin je découvre un habit d'Arlequin, 


Et deſignant du doigt le juſtaucorps comique, 


Je lui dis: Donnez-moi ce coſtume civique; 
<« C'eſt celui qu'il me faut.—Vous riez Non, parblen. 
4 II eſt national, il eſt blanc, rouge et bleu: 
&« Sous ces couleurs, j je vois, qu' avec pleine licence, 
De tout faire Fon a le privilege en France: 
\« Pen veux &tre barde du haut juſques en bas; 
40 Je veux que mes ſouliers, ma chemiſe, mes bas, 
« Mon chapeau, ma cravate et mes chauſſons encore, 
« Tout porte deſormais Pempreinte tricolore. (24) 


ee Donnez-moi donc, Monſieur, cet habit ; ; depechons.” 


Mendoſſe le pourpoint; il me ſalue; et, . ' 
je m'eſquive auſſitöt, fans demander rhe reſte; 


ARMAND. 


Quelle anarchie ! ah dieux ! Sans ce 40 Sergent, 


EY ET KN 


Qui m'a connu dans l' Inde, on m en eut fait autant. 


BONNEFOI. 
Conſole-toi, Carlin: on te rendra/juſtice : 
Ici, quoiqu'on en diſe, on fait bien la police: . 


vo 


1. 'imbẽcile, en riant, empoche mes chiffons 


Et mon ami Chabot, ce Monſieur que tu vois. . 


ARMAND, d part. 
Chabot ! qu'entends-je ? O ciel! je ſuis donc dans un bois, 
BONNEFOI. 
Voyez, « comme ce nom de plaifir le tranſporte! a 


ARMAND. 


Quoi? ? Pon regoit chez vous un homme de fa "INE 


BONNEFOL. 


Eh, oui: j ai pour ami ce phenix, ce treſor. 
Yous en ©tes e 0 


ARMAND. 
| q en demeure d'accord. 
Je ne m'attendois pas, mon frere, je l'avoue 
BONNEFOl. 
La fortune m'a mis au plus haut de ſa roue: 
De mon bonheur auſſi tout le monde eſt jaloux; 


Car chacun le voudroit poſſeder comme nous. 


SCENE VI. 
LES PRECEDENS, BARBOT, CHAMPAGNE. 
BARBO T, a Chabot. 
Cette lettre eſt pour vous. Os 
chabor. 
D'on vient-elle $i; 
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r. r kangoo 5 FF: 
0e De Flandre. 
Jai ar paye pour le port ix ſols qu'il faut me ren dre: 


cHABOr- 


Donne. FFF 


| e $445 1 
. BARBOY:” * een 


CHABOT, hers . 
727 Tiens, butor. " 
CHAMPAGNE. 


On a ſervi, Monſieur. J wry 4. 4 5 AF 


_ CHABOT, 2 Bengt, 1 


* we e 


* 


ermettez, je vous prie, 


Que jacheve. PET TT 


ES AA BONNEFOL © N La ons 
7 — 1 N | Entre nous point 2 8 ces monie. 


RF? \ Ca 


Allons, Allons, mon frre 85 t e 


- 


 BARBOT. | 8 
ND NN N 


WE mais, =" 4 


3 £7 
2 e e e ee HRT eee en 29%, 

. A * dy : 
Le diner ſera froid. © | | 8 85 
7 e $3595 4 


N * Ty Ht; ka 
A*'merveill hs © 


| S $5 0 al 
* Non que Chᷣabot 9 dans ſon - 20s 
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| (1 fort avec 22 femme, ſon frere et fs NED 1 ** 
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BA RBOT, — Chabot. 


CY Couſin, 
Couſin, Couſin, Couſin. 6 » 9 * 


L'excellente nouvelle 


Viens, ſuiz-moi. Tu ſetas le mad d'Inbelle. 


— — 
—— 


— — 


FIN DU SECOND Ac E. 


"LETS Mt. 


- - SCENE PREMIERE. 
| Mat. de BONNEFOT, CHABOT. 
lad. de BONNEFOL. 
Pendant que mon époux ai jardin ſe promene 

Axec ſes deux enfans, Melcour, le Capitaine, 


Nous pouvons reficner dci 3 
L'entretien de tantot. 


| CHABOT,. 

| Diteaqhoi done comment 
| Des mains ds Bene vous eſpirez Madame, 

| Retirer youre dot 5 


| Mad. d& BONNEFOI. 
Fiez-vous A mis flamme. 


Ss 


= bo 2 * * 
711 * 21 Serre rs 
. 34. . 1 of | 24 111990 


L'amour eſt, inyentif ; de tout ce qu il rẽſout, 
En 5 108 on en ait, il vient ; toyjours , a bout. 8 

5 CHABOT: Ic 2/1 00116177719 rior 
Fort bien ; mais Pour cela que 22 faire? 
Voyons. . „ in +4 b nb gc 


' Mad. de BONNEFOI. 
Vous _— Robert notre Notuire © ? 
© CHABOT.. 


Beaute, eee e nee d ie J 
. "Cs 0 9 80 
1 cl, ere de St. Florens 


ad de BONNEFOL. 
Pour acheter, fut-ce au denier quarante, 


Des teres, des mailons, et des; contrats de rente. 


vous voulez 7 n in Senner fog uh x; ;2q15 4 Tur 


. > 
OY Js 


34" * ” Ze. 3 3 n q d 
N ö „ 


115 a a 


4 Mad. * i BONNEFOL. N e 


CHABOT. 
— 11 3n hone ho. Qual taux! 


On ns The eee «1 
Qu'au denier huit ou dix. 
een ab ben, 
« hatins „Mad, ,d &, BONNEFOIL. 5 


op TW. X - e — 
158 1 4124 1 wt > = Ia * 2310 33 8 


Bon e eſt PAri lara. 


51 
Le plus dttermine ; le pauvre homme ſe flatte 
Et croit aux Revenans. (26) Robert connoit le bien 
De Monßeur Bonnefoi, comme il connoit le ſien? 
Son eſtimation ne peut m' etre ſuſpecte: 
Cꝰeſt un ami commun que St. Florens reſpecte . 1 
Sans doute autant que nous. N 5 


* 


| : CHABOT. Pb 
+... - Maintenant je congoi, 
„Quel eſt votre 555 De Monſieur Bonnefoi, 


II ſ'agit d'obtenir des pouvoirs neceſſaires, 


Pour vendre {a 19872 ſon wobilier, { ies terres. 
Et eee . tout par du bien an Z of 15 A 
cHABOT. | 
. obtiendrai ces \ pouyoirs, 9 e 10 
. 707 Mad. de BONNEFOL 
& Gu] 55 360 
5 oe een Bob 81101 850 
Vous favez que j'ai 
Sur Veſprit du bon homme une entière puiſſance z . .. : 
Qu'il vienne ſeulement ; mais le voigi, i penſe. | 


56 . N E, Il. 
Mad. de _ ro BONNEFO"CH(Bo7! 90 


xib o un 19109Þ ug WAY 


Mad. de BONNEFOL 


1 


He bien, qu” ares 800 k fait 28 Capita Armand ? 4 
DON. a 95 ˙ 3 0 


| de 58 
Nꝰctiez- vous pas enſemble ?. i 520Þ bee 
DDE. 
5 $2621::q 9b voy v7 Il me quite à Pinſtant ; 
1 vient de-Pemparer-de'fa-nicce Ifabelle 


Et du jeune Melequr; Als ſont montes chez . 
Vous, yaus parliez i ici politique? ? RE 


1041/7 GHABOD.- 


Mais non. 
BONNE Ol. 
Et fur quoi done 1 la | converſatiqn ? 2 


Mad. & BONNEFOL. 


Elle rouloit ſur yous, fur yotre bien. II li 'aime, | 


- 1 ws 

d.s g 5 

0 ' 

— 3 ” 


+ 84 9 1 


| Et a montre jaloux cent fois plus que 'rous-mme. 


3 % 
SEO 81 Sitte CHABOr. 


II et vrai. Je 8700 le Apfert 9 d'un projet r 
Dont votre bien, r mon cher, etoit unique objet: om 


K N 


Madame en 2 d. abord reconnu importance ; 


a * * 
Ct 
£4 * 


- 


Et nous Pavons bientot Aecrets, Ve 1 , | 
Car nous ſommes d'ici le Carpe Legi Matif. 


NN FOI. 
Oui, vous l etes, et 4 5 Pouvoir Executi If. 4 
Il faut, pour bien re cgler la Choſe Domiftiqur, 
= les reglemens as 4 Choſe Publique. 


— 50 ii 110011 SOT 10 7 be na 4 220 
3 Mad. Fas BONNEFOL, 
227 54 os 4. * 


Vous n appoſerez pas, 75 2 le Pet. 
1 P'agit de tripler votre fortune. 


| BONNEFO.”* 
Oh! oh! ! 


75720708 


Apprenez-moi done vite. 


* 
e 


| Un peu de paiene. 
Qer en par a an Saint Real a * das 


 BONNEFOL.” Mi oariog ab 38 


Trente ſix mille francs environ. 


145 


Mad, de BONNEFOL. 
Tout au plus. 
__ CHABOT. 
On veut vous en — 5 quatre cens mille cus. 5 
 BONNEFOL 


—_ = I - a . 


: C'eſt plus qu' au denier rente. 


| CHABOT. 

5 On comptera la ſomme 
Ce bur, "P vous youlez : Pacquereur eſt un bomme, 
Qui croiroit ſe damner, tel eſt ſon rah, 0 


Py AT \ 
| Sil achetoit du bien du Ge RO.” tb 
_BONNEFOL. 3 


2 


| Bon ! 


_EHAnor.. 


i K. a * 

N gat 2 Fer 1717 

1 ti. . wal 1 is V2 E/ * * © . 
* 


= repondez-rous? | FT 


d R310 og ug) I. 
boRNE TOI. . 
414809 | WW), Voffre eſt crop honnẽte, 5 
41404 | 
Et qu il fu pour kf faire voir ods | a tete. 
0 


s 287.0519 T4 0 „ 


5 .»CRABQT., qr Hh get [} 
9 
Vous Paccepnn f. 7 40 | 
Z- Jas Ca = : 


4 
BONNETOl. 
Mais non. Quand Jaurai c cet target, | 
Ou le placer, won cher, auſſi Anek! ig ov 221 23073 | 
| CcHABOT. e ed 
En biens nationaux. Je connois une A 
Qu'on adjuge demain; oh! le bon coup a Hire! 4 5 | 


1 
o 


Je puis, ſi je le veux, 'Pavoir au denier buit. ; 
Car ſur les Deputes janiais'on wencherit, | 
BONNEFOI. | 


Tant pis. De cet abus la fortune baute, 
Doit rudement Bak. 1081 


23 E * 2 1 CHABOT. 
Comme vous je me Fade 7 M on 
De cherir mon pays 3 z Wee ab e cr gonad D g! = rag ain 


1 


Qu'on On „ ein 


uf 85 enrichir a 15 Lal Jamais, | ES 


1 INA by 1300's £5 VII $234 4 
chahor. e e BO 208 9 ag is | 
8 C'eſt & pouſſer bien avant. Jon 


T 3s M43 4% 
AEST LE BÞ-, 
*, S & 3 


BONNEFOL. | e 


D ailleurs j Jaime mes terres. 


a 9 
LP 


Saint Real m'a vu natre, « et Gerance mes eres: EO 
Les embellifſemens, que je e dois k leurs foins, N 


pt | 5 
\ ct #*® x 7 4 
2 . * on 
* % 7 * As 7 
—_— 


De leurs bontes pour moi ſont dey vivans temoins: 5 


* * 

YZ bs 1 7 1428 n. 3 C\ 

@ >>] Þ 4214 1184 111 LH 
, —— 


211. 401 54 * | 
1 9 1 5 
Ded SISD :& U 


Comme de leurs travaux ya ſa date certaine, 
Les vergers, les Jjardins, Paqueduc, hf fontaine, 


907 2 1 1.3 1 102 13510 35 1 3 1 by 9131S. 4 | 
Les jets d eau, tout retrace a mes yeux "enchanzls 
1 5% „ b 370k nor nb 11h N 


Mes ayeux, qui les ont o conſtruits ou plantẽés; 4 
7 1 tnt bis K rounot 15208 gon 2b $929 Þ- 


. 


En perſonnifiant teur ouvrage. fans celſe, od 
Je crois les voir preſens ; et. mon. cœur bn Io al 0 
Grace à ma i ffction, Vemeut e et i 'attendrit. 


 Nallez pas plus avant. | Ah! ! que m' avez · vous dit de pn Q 
Votre ame, Bonnefoi, malgr6 vous Peſhtrakjs.2 i 5; 7 Ligg ol 
Tous ces plaiſirs ſont ceux de PAriftecratis !.......,1 1 1,7 

BONNEFOI. 1004 
Comment done quels rapports. > a 


CHABOT. ihc inomobur 100 
Mais ils crevent les * 

| Quoi, ſe complare a voir revivre des ayeux, 

Qui, pendant qu'ils vivoient, A hombre de leurs titres, 583 801 
D' un vaſſal opprimẽ tyranniques arbitres, erde nonty. 
S' engraiſſoient nuit et jour du prix de ſes ſeurs, 

Et ſouvent dans ſon ſang &tanchoient leurs fureurs? 


Ah! fi vous voulez vivre avec les Dimicrater, 


Ayez Pautres Phil que les 9 


| BONNEFOIT. 


1220 cHABOr. . 
8A SST, 
Que An 915 Clubs, inſtruits de 15 1 = 


2 a „oh: todes ,. * 


Qui vous peut eloigner dune "acquilt tion, | . 
n vv; * 610 >; 2A *OEOO to 4 Þ 

Qui, fans rien debourſer, rriploit votre fortune ? 0 
f | 2 | 2 0 81 } 21185 L ID IMHO —_ 
On a deja parle de vous 2 a Tribune. 3 | : 

mus $1 BI Tc j 5201 I 15 ! 291 oC {IQ 1IV 23.1 

L'autre jour Condorcet, en L'adreffaht 3 moi, 


2 Tae £93y 23M 5 5361957 tynor db ee (J 
Me dit d'un ton fort dur: 46 De votre Bonnefoi 
Aten Rado 5 29) 119 A298 29M 
* e * 


Pr Ceſſez de nous vanter inkrucdueux Civitme. 8 
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„eil produit? Des nes. ew Jon Buiviotifii 
Ct an bert ds l hege r it Weft pas tis En cu 


Si pour la Bonne Caufs I a tant de ferveur, 

« Pourquoi ſen tient l dove & des diſcours frivoles? 
«« C'eſt par des actions et non par des paroles 

« Qu'il pourra demontror qu'il eſt bon Citoyen. 

« Du Ci-devant Chrg# qu'il achꝭte du bien; : 


cc A celle de FEtat en liant fa fortune, 
Qu il prouve qu'avec nous il fait cauſe commune. (27) 


* Quel tort ne nous fait pas Firrẽſolution | 


Dun tel homme! On «Gris ſa panctration, 
_ « Son efprit provoyatt 5 tout Paris le contemple. 


ha 2 pe fon inattion eſt d um terrible oxemple * 
 BONNEFOL. 


Oh! je ne ſarois pas. . 8 . M'y voill réſolu. 
Tout mon bien aujourd*hui, mon cher, ſera yendu, 


Pour acheter 2 
Que vous me vantez tant. 


Ts Mad. de BONNEFOL, a 3 Chabot. 
„ | Allons chez ſe * 


be 
| Dont nous aurons beſoin, pour ache e fon nom. 


BONNEFOT. 


Non, reſtez : Jo proccal meantime cette peine. 


Mad. de BONNEFOI. 
Pouvez-yous decamment quitter le Capitaine ? 


— BONNEEFO),. enbraiſans: Clutter. 
= vais le retromner. D dt len. 


* 


8 * 
9 
* 
9 — * 


Allez. Qu'on ai bee die bels a. 


Mad. de BONNEFOT, avec afin. 


Attendez à ce ehr, l nous $ rendre juſtice.” 


— my 7 8 4 * * — a 2 n 


| * > I Eos oe Es RE EO Re | 
S C EN E III. : 


CHABOT, Mad. de BONNEFOT. 


' CHABOT, 2 part. wn ren e ecke 
Qu' une femme a d'eſprit, de ruſe, de malice” won i= 
- ſon cœur bien Epris. . (haut. ) Vous W 


Mad. de BONNEFOL.” | e 


He mais, 


Pour ceſſer de rougir, j'ai beſoin du ſucces. TION 


wW 4 Os * : * 2 . F >. A 43% "7 
0 


2 * : 


Allons-nous cher Robert „ 
„ e e 
5 Mad. de BONNEFOL. 8 
H pas 'neceſſaite, Wy 

Je crois, que nous alli ons töus deux chez le Notaire, 

Vous connoifſez Vobjet dont il eſt queſtion : — 

Qu' il dreſſe ſur le champ la Procuration 3 ö | is 222 

Je la ferai fi igner. ee 
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CHABOF: r e 
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e e ek. 
Mad. de _ ; 
2A Revener vie 
e 
ce n' eſt qu'ayec regret que toujoars IN — 
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Bo Oel protluit ? Des ges. Tete ſoft Bairiotifie 


« Git au bout de ſa langus; il n'eſt pas dans fon eur: 


FSi pour la Bonne Caufs II a tant de ferveur, 


« Pourquoi ſen tient-il done & des diſcours frivoles: 


Cu eſt par des actions ev non par des paroles 


“ Qu'il pourra demontrer qu'il eſt bon Citoyen. 


« Du Ci-devant Chrgs qu'il achite du bien; — 


m "- celle de I' Etat en liant ſa fortune, | 
wil prouve qu*avec nous il fait cauſe commune. (27) 
« * tort. ne nous fait pas Virreſolution 
« D' un tel homme ! On ecrgvit {a penetration, 
« Son cfprit prevoyanit; tout Paris le contemple. 
Que ſon-inaQion eft c u terrible oxemple f/ : 


 BONNEFOL. 


on! je ne favois pas. 3 M'y voll reſolu. 
Tout mon bien aujourd*hui, mon cher, ſera vendu, 


Pour acheter demain cene ſuperbe tere, | 
. | 


| Mad. de BONNE FOL, 2 Chabot 
: | Allons chez le Naive, 


Pour y file dreſſer Ja procuration | 


Dont nous aurons beſoin, Pour agit an fort nom. | 
BONNEFOTL. 


: Non a je prendrai moi-mẽme cette peine. 


Mad. de BONNEFOL. f 
rover ons decemment quitter le Capitaine ? 


9585  BONNEFOL,. embraſſant Chats. 
Je vais le — Grand merci de Vavis, 


Allez. Qu'on n heureux da; 
Mad. de BONNE FO I, avec gen 


Attendez : a ce ſoir, jou nous rendre juſtice. ' 


chapor, Mad. de BONNEFOT. ne 


CHABOT, a part. 78 5 
Qu'une femme a d'eſprit, de ruſe, de maliceg* was 
| Quand ſon cœur bien epris. (baut. Vous t 


Mad. de BONNEFOI. 


CG oa He mais, 
Pour ceſſer de _— Pai beſoin du ws. 
- CHABOT. 
Allons-nous chez Robert; . : 


- Mad. de BONNEFOL. 


CY. 2 
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Il n eſt } pas néceſſaire, 
Je crois, que nous allions tous deux chez le Nonire. 


*- Fonts 
R 4 , 


Vous connoiſſez Vobjet dont il eſt queſtion : ; 
Qu'il dreſſe ſur le champ h procuration 3 ; 


— 


Je la e 13 RPE 
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| Mad. de © BONNEFOT. _— ito 
Kexenez vite 

Ce n'elt qu'avec regret que toujours je vous güte. oy i 05 

1 


ö 2 o 
h 1 * S © by 
tels amis. * * 7 : 3 . o 


- « 4 


Une affaire en ces lieux me retient malgrẽ moi; 
Il faut que jentretienne ici Carlin; fans quoi 


Je vous aurois ſuivi. 


cHABOr. 


De votre impatience 
Je vais me rendre digne, en faiſant diligence. 


8 C EN E IV. 
Mad, de ; BONNEFOL, CARLIN. 


| | CARLIN, a a part. 
Je la cherche = tout, je ne la trouve pas: 


De 1 4 cotẽ  peut-elle avoir tourné ſes pas? 5 


Mt BONNEFOT. 
Qui cherches-tu, Carlin? 


CARLIN. 
La charmante Lucette. 
Mad. de BONNEFOI. 
Elle eſt bien. | 1 5 
CARLIN. | 
Que n' eſt- elle une ſimple ſoubrette ? 
Mad. de BONNEFOL 
Van Pe tanker] ? Mais tu peux, mon enfant, 
Aſpirer a ſa main: de ſon conſentement 
Si tu peux taflurer, elle ſera ta femme. 
RL. 


Vous plaifantez ? 
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Mad. de BONNEFOI. 
Mais non. 


CARLIN. 


Quoi, vous voulez, Madame, 


| Que ſon pere aniline; 1 A 


| Mad, de BONNEFOI. 
II falloit autrefoiĩs 
, Que Payeu des parens eut confirms le choix 
De leurs enfans mineurs. Ce tyrannique uſage, 
Par nos peres tranſmis juſqu'à nous d'age en age, 
Faiſoit que les Epoux Etoient tous malheureux; 
Car Porgueil, Pavarice affortiſſojent leurs nœuds. 
Un decret a briſe cette entrave cruelle ; 
Une fille a preſent ne depend plus que d'elle ; (28) 
Et fi Lucette enfin approuve ton amour, 
Tu pourras Pepouſer avant la fin du jour. 
| CARLIN. 
A ſa fille pourtant fi je cherchois a plane, 


Monſieur de Bonnefoi m'en youdroit : 2 
Mad. de BONNE TOl. 
| on fn | „ contraire. 
Sois ſir que plus le choix de fa fille ſera 
Bizarre, ſingulier, plus il l'approuvera. 
i 
Tout de bon? . | 
Mad. de BONNEFOI. 
oh: Surement. Tu ne ſais donc pas comme 


Il eſt admirateur des nouveaux Droits de P Homme ? 


60 
II ſera trop content, il ſera trop heureux 


De prouver ſon Civiſme, en formant de tels nceuds, 


nn 
Vous eroyez que je puis, fi je plais à la fille, 
De Vayeu de ſon pere entrer dans ſa famille? 

Mad. de BONNEFOI, | 
Je Yen ſuis caution, . | 


Ce ſeroit fort joli ; 


Lucette eſt douee, bonne, honnete. 3 


Mad. de n 
Mais voici 
Loe Capitaine Armand et fa dos Ifabelle ; 
e fors. Adieu, Carlin, ya-t-en chercher ta belle ; 
Va, cours lui declarer tes amoureux projets: 


Si tu peux dans ſon cœur t'ouvrir un libre acces, 


Tu ſeras ſon Epoux ; compte fur ma promeſſe. 


SCENE V. 
' CARLIN, ARMAND, ISABELLE, MELCOUR, 
CARLIN, a part. 


| De mon Maitre au  plutSt : allons trouver la niece, 
Et ſachons de Lucette. . . . II ſeroit bien plaiſant, 


De voir le ſerviteur du 93 Armand 
Devenir ſon neveu · Cꝰeſt le tems des merveilles. 


Heureux, ſ'il ne produit que des choſes pareilles ! (II. ſorl. 
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ARMAND. 
Ah! que m'avez- vous dit? 
ISABELLE. | 
L, triſte verité. 
ARMAND. 
Je wen puis revenir. Quelle fatalité 
Pourſuit cette maiſon ? Quoi, votre belle- mere 
Epouſeroit Chabot ? Des travers de mon frere 
Je ſuis moins étonnè que de ceux de ma ſœur; 
On peut abſolument excuſer ſon erreur: 
. > pauvre Bonnefoi de la ſtricte droinure 
A pu, fans le vouloir, depaſſer la meſure ; 
De perſides conſeils, ſon peu de jugement, 
Tout a pu Ventrainer dans ſon &garement : _ 
| Mais qu'une femme enfin que dirigeoit fans ceſſe 
IL'équité, le bon ſens, la raiſon, la ſageſſe; 
A qui ſans injuſtice on n'auroit jamais pu 
Diſputer un inſtant le prix de la vertu; 
Qu'aujoud'hui ſans pudeur, au mepris de fa gloire, 
Avec un ſcelerat. . . , Une action ſi noire | 
Ne peut ſe preſumer : à ce grand changement 
Je n'ajouterai foi qu'apres PEyenement. 
Allons trouver mon frere, | 
ISABELLE, 
Arretez, 
"ARMAND. 
EPEY Miis, ma nièce, 
Haan. 


02 
ISABELLE. 

Si vous avez pour moi quelque tendreſſe, 
Gardez-vous de fronder avant notre union 
D'un vieillard obſtiné la folle opinion. 

Helas ! pour aſſurer le bonheur d'Ifabelle, 

| Contraignez-vous encor ; diſſimulez comme elle. 

Le Notaire a venir ne peut tarder long- tems. | 
ARMAND. 

Vous le voulez, ma nièce? HE bien ſoit, j'y conſens ; 

Juſqu' apres votre hymen je yeux bien me contraindre. 


Si vous ſaviez combien il m'en coùte de feindre ! 


8 CEN E VI. 
ARMAND, ISABELLE, MELCOUR, JULIE. 


MELCOUR. | 
Has bien, ma chere enfant, le Notaire vient-il ? 


| JULIE. 
en Mathieu Robert, ſon confrère Subtil, 
Le Jacobin Chabot et votre belle-mere 


Me ſuivent de tres-pres. 
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SCENE VII. 
LES PRECEDENS, LUCETTE. 
LUCETTE. 
Allons, mon petit frère, 
Allons, prẽparez- vous au coup qui vous attend, 
Et prenez vite un air bien triſte, bien dolent: 
II faut pleurer. 8 
0 n 
He mais, par ce joyeux dElire. . . . 
3 n 
Pleurer eſt votre role, et le mien eſt de rire. 
Mon ami, vous avez un rival dangereux. 
„„ e 
Un rival? 
LUCETTE. 
Oui ſans doute, et nous un amoureux. 
JULIE. 
Quel eſt donc ce rival? 
_LDCETTE. 
C'eſt Barbot qu'on le nomme. 
JULIE. 
Quel eſt votre amoureux ? 
LUCETTE. 
Un joli petit homme 


64 


Fort leſte, fort naif, un peu brun, mais enfin 
Qu' importe? Tel qu'il eſt, il me convient. 


JULIE. . 
„ - 
LUCETTE. 
C'eſt toi qui Pas nommé. 
JULIE. 
Favanture eft unique * ! | 
LUCETTE. 


| Carlin vient de me faire une tendre fupplique ; 1 
BY Et comme : ce parti m me plait infiniment, | 

le viens de Paſſurer de mon conſentement. 8 
ARMAND. © © 
Comment donc mon valet, ce coquin, ce warouffe 
8 Oferoit ? 5 5 | 


LUCETTE. 
Je ne fais, mon onele, qui lui ſoulie 
2 Le ridicule eſpoir de pretendre a ma main : 1 
Jen ſoupgonnerois fort Chabot. Le Jacobin LO 


N'aura rien neglige, pour gagner ſon eſtime, 


Et hui faire cherir le moderne Fg: | 


ISABELLE. 


ow? t vous avez of rẽpondre a ſon amour! TY 


| _ LUCETTE. 
Je Pai flatte, ma ſœur, du plus tendre retour, 
Si fa folle tendreſſe a Paveu de mon pere. 
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JULIE: 
Mais il Papprouvera. 
Lon 
Non, j 'eſpere au contraire, 


En tournant contre lui 4 Conſtitution, | 
Lui faire deteſter la Revolution.” 


ISABELLE. 


Mais fi mon pere approuve une union ſemblable ? 


: LUCETTE. 


Dans ce cas-la, ma ſœur, ſon mat eſt incurable. 


SCENE vil. 


LES PRECEDENS, BONNEFOT, BARBOT. 


BONNEFOI, 4 3 Barbot dans le fond du Theatre = 


Je fs au deſeſpoir que mon ami Chabot _ 
Ait neglige, Monſieur, de m'inſtruire plutöt 
Du got que vous aviez pour ma fille Iſabelle: 
Je f ſuis fache vraiment d'avoir diſpoſe d'elle. 


| . | BARBOT. 
Ce Monſieur Os eſt un vilain Monſieur. 
JuLIx. 
Ah! ! comme c 'eſt bien dit! 95 
BONNE TOI. 


C'eſt au reſte un malheur 
K 
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Qui peut ſe reparer. 
BARBOT. 


Comment ? 


BONNEFOL. 
IO | Si la cadette 
Vous plait comme Vainee, elle eſt a vous. 
BARBOT. 
| Lucette ? 
BONNEFOL. | 
Elle-méme. — 
LUCETTE, a part. 


Fort bien. Encore un amoureux! ! 


1 
Vous me la donnerez, Monſieur, ſi je la veux? 
BONNEFOL. 
Sans doute. 8 
3 ARBO T. 


br faut la voir. Faites qu'elle ſ -approche ; ; 


| Car les Barbots Jamais n achetent chat en poche. 


BONNEFOI, a Lucette. 


Avancez. 


| | BARBOT, a Bonnefoi. 
Elle rit ? C'eſt bon ſigne, Papa- {a Lucelte.) 


| Regardez-moi. Pas mal. Tournez, comme cela. 


DONNETo,, a Barket. 


Comment la trouvez-yous ? 2 
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| BARBOT, 9 Bonnefoi. 
Elle eſt aſſez drolette, 


BoNNEFOl. 
Elle eſt fort jeune encor. | 


BARBOT. 


Tant mieux; a la eee 
"Now pourrons Pelever. Meme dot que ſa ſœur? 


Je la prends. Touchez la. Vous nvaimez ? 


 LUCETTE, 
Non, Monſieur. 


BARBOT. 


- Non! ? Mais vous nvaimerez ? 


LUCETTE, | 
Jamais, j je vous aſſure, 
BARBOT, 
Vous voulez plaiſanter ? ? 
LUCETTE. 
Non, Monſieur, Je vous jure. 
 BARBOT. 
| La morveuſe ure le une inclination ? 2 
© LUCETTE. 
Vous avez deviné. | 
BONNEFOL. 
Sans ma permiſſion ? 
LUCETTE. 
Je 1 ven ai i plus beſoin. 
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SONNE TOI. 5 


* = Comment, Mademoiſelle ? * 


LUcETTE. 

| Ape oublic que par la Loi l 

Nous ſommes pleinement retablis dans nos Droits, 

Et qu elle Fous oblige à Confiritier mon choix? 
Quelle gloire pour ini, pbüf m6 petit Civiſine, 

| De trouver en defaut os grand Patriõtiſmie ' 

BONNEFOL. 
De Tiviſme à preſent il n'eſt pas queſtion ; 


Et ces grands mots ici ſont tous hofs de ſaiſon. 


> $4 


—_ 4 


30 E NE IX. 


LES PRECEDENS, Mad. de BONNEFOIL, | 
CHABOT. R 
; Mad. de BONNEFOI. 
| Dans la ſalle d'en bas Jai laiſſé le Notaire. 
BONNEFOI 
Qu” on le faſſe monter. 


LUCETTE. 


le ſoutiens, moi, qu'un pero 
Aux vœux de ſes enfans ne doit plus ſ 'oppoſer. 


IIa perdu le droit de les tyranniſer. 


BONNEFOI. 
je gage or fon choix eſt tres-Arj Noerate. 
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* LUCETTE. 
Et C'eſt ce qui vous trompe ; ; i eſt tr&-Demecrate 3 
je vous reponds qu'il eſt Conſtitutionel 
A trente 25 ix Carrar. (29) 


BONNEFOI. 
| | $i votre choix eſt tel, 
Nommez- moi donc. . . , | 
LVUcETTE. 
Son nom ne fait tien à Paffaire ; 


Cel fon 6tat qui va rous enchanter, mon pere, 


BONNE TOI. 
Quel elt l done enſn ? 


LUCETTE. 
C'eſt un valet; 


BONNEFOL. | 
Ah! 4 
Es- tu folle! J un valet ? ? e 


a 


Mad. de BONNEFOI, 2 part, 
Mon tour a reuſh. 


' LUCETTE: 
1 3 ſont Egaux. De par les Droits de Hun, i 


De caie ſon choix votre fille vous ſomme. 


: JULIE, 
Elle a raiſon, Montes. | 


BONNEFOL. 
Dans un autre moment, 
Nous yerrons fi. . . , | 
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SCENE X. 


LES PRECED ENS, ROBERT, SUBTIL. 


' BONNEFOL. 
Mieſſieurs, ſerviteur. Maintenant 


Ne ſongeons * a "_ le contrat Ty Iſabelle. 


ROBERT, 2 Iſabelle. 


1 faudroit nous donner vos noms, Mademoiſelle. 


. ISABELLE, a 2 Robert, 
Agathe ' Eliſabeth, 

| 1 

Bon. Et ceux du futur? 

8 | BARBOT, bas a Chabot 
II faut y renoncer ? | | 

' CHABOT, bar d Barbot, 

Tu Pauras, ſois-en ſr. 

 MELCOUR, 4 Robert. 

Hyppolite Melcour, | 

5 CHABOT, bas a 2 hu. 


Un peu de patience: 


Je vais avec un mot faire tourner la chance. 


Mad. de BONNEFOI, a > ſon mari, 
Signez en attendant la procuration. 


* 
BONNEFOl,  fiqmant la procuration. 
Pour % vente des biens * ? ah! ! de grand cœur. 


Mad. de BONNE F Ol. 
C'eſt bon. 


55 BARBOT, bas d a Chabot 


Mais comment pourrez-yous Ee: 


CHABOT, bas d a Barlo. 


Va, n'en — pay en peine. 


' ROBE RT, diftant 2 a 8 ubtil. 
| Hyppolit Melcour: (4 Melcour. P, Lieutenant ? ? 


MELCOUR. 
 Capitaine, 


ROBERT, a Melcour. 


Od votre Regiment eſt-il en garnifon 2 


MELCOUR. 
A Valancienne. Ee: 
CHABOT, a . 
Ah! ! ah! le hazard eſt fort bon. 
8 me donner des details fur Vaffaire 
Du dix · neuf du courant. Je ſuis charge d'en faire 
| Le rapport dans trois jours. Pai les proces verbaux. 
Voyons. Vous connoitrez ſurement le heros 


D'un complot qui devoit a Parmee Autrichienne 


Livrer le; jour d'après et Lille et Valancienne. 


BONN EFOL. 


| Comment, Diable, on vouloit? . . . 


- 


Malheureux Bonnefoi 's 


LVartifice eſt eller on congait alfement 


I. 47% 
CHABOT. 7 " a . une 


Oh! rien reſt plus certain ; 
Ei fi Pon eut 1 juſques Au lendemain 
A decouvrir la trame, un parti redoutable 
De cette faction, qui de tout eſt capable, 7 
Chez les bons citoyeng \ introduiſant ſaps bruit, 
Sur eux, ſur leurs enfans devoit fandre à minuit: 
Quatre mille poignards arrivẽs de Bruxelles, 
Et que Fon a trouve chez le chef des rebelles 
Avec un drapeau blanc, devoient armer les bras 


Des ſupp0ts de Coblentz. (30) 


BONNEFOL NAT 
Voyez, bs ſcelerats ! 
Montrez-mgi ces 5 papiers. 


C'eſt ici aw: faut lire. . eee wo, 4 wo 


Ces lignes ſuffiront, je crolgs pour vous inſtruire 
Du nom des Conjurts. | | 


BONNEFOL, Hans. 


. En eroirai· je mes yeux? 
Comment? Melcour le chef de ce e affreux ? 
Quoi, op oſe, Monlieur? , a AE. | 
| BONNEFOL | weeds” 2 TOY 1 05 


; Quel nouveau jour, m'&claire ? 
grands dieux ! ! qualloiz-tu faire ? 


2 227 3 2 


MEL CR. 


LA of * * LF 2 * ALEC 


8 


8 
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Le motif qui Vinſpire. 
CHABOT. 


On voit plus clairement 
Pourquoi hon d&ſavoue une trame auffi noire. 


BONNEFOI. 
2 horribles forfaits | 


8 MELCOUR, 2 Bonnefoi. ' 
Ah! e de croire.' . « 
CHABOT. 


Par les procds verbaur ils ſont bien conſtates. 


; ' MELCOUR. 
C' eſt un « allo tiſſu d'horreurs, de fauſſetes 2 
Si j'ẽtois moins aimẽ de la tendre Iſabelle; / 3 Barbet.) 


Si Monſieur n'avoit pas jetté les yeux fur elle; 


Ou ſi pour Pepouſer il avoit votre aveu, 
Je ſerois innocent. 
CHABOT, 3 part. 
II a raiſon, parbleu. Baut. 


0 Je pourrois d'un en mot Paccabler, le confondre. 


| BONNEFOL. 
| Il ne merite pas we on daigne lui repondre.. 


ARMAN D, a Jeu. 
Je n'y. Pais plus t tenir, 


ISABELLE, Q Armand. 
Fh! de grace, arretez. 


JULI E, bas d Armand. 
Contraignez-vous, Monſieur : : fi vous les i irritez, 
L 


— — 


Un pays profane, ſouillé par ta preſence ; J 0 og 2woV 


Traitre, ne corromps plus l'air de la Liberte, | 
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it eſt perdu : Barbot dans ſa fureur jalouſ :: 


4 pu 
> & 


Wi: le denoncer au Comit des Douze, 


Pour le faire Arreter. (31) 


BONN ETol, Kees, 
Sors d'ici, malheureux! 

Au brus vengeur Jes Yale echappe, fi tn peux. | 
Sil eſt quelques Etats, amis du Deſpotiſme, e ö 
Vas. y toucher le prix qu'on paye a Pinctviſme. 

Va demander des fers; va ramper ſous un Roi: bing ab N i 
Le bonheur des Francois n'<toit pas fait pour tai: 20 
Puriſie, en quittant le lieu de ta naiſſance, | | 1 os 


Par les exhalaiſons de ton ſouffſe empelte, ' 


LES PRECEDENS except BONNEFOL, CHABOT, 


8 CE N E _e 


BARBOT. 26 wide 
"ML BONNEFOL. A 25 nd 


Rite vous, Robert; 3. chez vous allez m 'attendre: 


Je ne tarderai pas un quart Gheure ? a m' y rende. 7 4 Armand. ) 


Art vous, {i vous Prenez interet a Meleour, 8. 


irn * 


Dans votre appartement cachez-le tout le] Jour; 3 


De Monſieur Bonnefoi laiffez couler la bile ; ; 


0 1 4 


Lons pourrez lui parler, { Al devient plus rranquille : : 5 


J'aurai ſoin cependant Pemptcher que Chabot 


Ne précipite rien en fayeur de Baibot, 
iq 92.200b #19 lay! 


FIN DU TROISIEME ACTE, 


SCENE. PREMIERE. 


Mad. de BONNEFOL, ARMAND. 
Mad. de BONNEFOT. 


Pai fu de mon &poux appaiſer la colere, ; 
Vous pouvez maintenant parler à votre frere ; ; 
En pleine liberté, ſi vous le trouyez bon, 
Vous pouvez le fronder ſur ſon opinion. os .- 
Quoique je vous paroifle 1 ici tr? s-Democrate, 
Je ſais apprecier Phonnete Arj iſtocrate 1 © 


Par le tendre interct que jy ai. pris 4. Melcour. SO POST — 


pt 


: Je crois Pavoir prouyẽ, mon frere, dans ce jour. : 


- 


ARMAND. © 
Vous vous intereſſez a Melcour, vous, Madame ? 
Vous, qu'on voit excuſer et proteger Vintame, 
Qui vient de le noircir par un trait infernal 


| Aupres de Bonnefoi? 


Mad. de BONNE POI, ſou nant. 
Nen dites point de mal: 


-— 2 


T1 eſt de nos amis, plus qu 'on ne croit, mon frere : 5 
Un homme tel que Jui Jon etoit nẽceſſaire, 
Pour faire à mon cout adopter un projet, 5 


Qui doit nous aſſurer un bonheur tres-comple ty, 


ARMAND. 


Quel elt done ce projet? ?. 


g; + 
A 
BS - - 
PX - 
£ 
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* 
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Ne peut &tre à mes yeux qu" un horrible complot. 


Oubliant les vertus qu'on admiroit en vous, 


Mad, de BONNEFOL, 


Ceſt encore un wyſtere. 


a ARMAND. 
Madame, je congois vos raiſons pour le taire. 


. Mad. de BONNE FOl, vi vement. 
Soyez bien conyaincu qu'après Pevenement 
Vous viendrez tous ici m'en faire compliment. 
ARMAND. 
Ne compte? pas au moins fur le mien. 
Mad. de BONNEFOL, 
l Sur le votre! 2 


J y e 2 cher Armand, bien plus que ſur tout autre. 


ARMAND. 
Un projet dans lequel aura trempe Chabot, 


. - 


Mad. de BONNEFOL. 


He mais. . 0 SON 


ARMAND, doulbureuſtmeui. 


Par vos travers vous dechirez mon ame. 


i Quel affreux changement ! Ah! pouvez-yous, . 


\ 


Dans le chemin du crime entrainer votre 6poux ; 


Proteger les Brigands qui ravagent la France; ; 
Rechercher d'un Chabot la coupable alliance: : 


| Mad. de BONNE TO! Gi. un tou Fl 
Je ne protege point le rival de Melcour : 
— | 
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ARMAND. 
Par cet adroit detour 


Vous eſſayez envain de me donner le change. 0 
Si Phymen de Barbot eſt ridicule, ètrange, 

Le nœud dont je vous parle eſt bien plus revoltant; 

Et ſi Chabot et vous 


Mad. de BONNE TOI, avec noble Ge. 
| Helas ! mon cher Armand, 
Les tems ſont bien changes : il eſt des circonſtances , 
Ou Pon peut fans rougir bleſſer les bienſcances ; a 
Et la | neceſhte dicke aujourd'hui des loix, 
Que nous waurions jamais oſẽ ſuivre autrefois. 
Ce diſcours, j je le ſens, contre mol vous irrite: 
Je ne me plaindrai point: je ſais ma conduite 
A de Etranges ſoupgons m'expoſe en ce moment. 
Vous me rendrez bient6t plus de juſtice, Armand : 
Quoique nous paroiſhons oppoſes Pun à Paitre, 
Vous avez mon eſtime: un jour Paurai la votre ; 
Et nous verrons alors qui de vous ou de moi 5 


Aura le mieux ſervi Melcour et Bonnefoi. 


ARMAND, avec Honnement. 


if Jet ne vous entends pas; expliquez ce langage. 


Mad. de BONNEFOI.- 
II ne m'eſt pas permis d'en dire davantage. 
Vous ſaurez tout demain; permettez qu aujourdhui OY 
Mais n Chabot. 5 | 
e ARMAND. 


Je vous laiſſe avec lui 


5 
1 

7 
. 


Mad. de BONNEFOl, CHABOT. 
CHABOT, vivement. 7 


Eb bien, Madame, eh bien, comment va notre affaire 2 


Mad. de BONN EF Ol], rapidement. 


En billets au porteur, tires ſur PAngleterre 


On m'a compts le prix des biens de Bonnefoi. 


CHABOT. 


Vous ne plaiſantez pas ? 


Mad. de BONNE FOL. 


Non, j'ai le tout ſur moi. 


CHABOT: 


Nous pourrons done partir cette nuit? 


Mad, de BONNEFOL 


Ma Coufine, . 
Madame de Morrant me cẽde 8 berlinez Es. TN 


Elle fora charg&e, attel6e ? 2 minuit. 

| Sitot que mon Epoux ſera couthe, ſans bruit 
Avec votre couſin nous nous rendrons chez elle ; 

Nous ſerons precedes de la tendre Iſabelle, 


; Qui, croyant Pevader a avec fon cher Melcour. "= 


Vous m'entendez ? "I 


CHABOT: i Ks 21 GOUT 
Fon 775 225 


— 
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lad. de-BONNEFOL” 


Que dites-vous du tour? 
| _ CHABOTF. 
Charmant. EN 
Mad. de BONNEFOI. 
Elle ſera d'une humeur deteſtable, 


En voyant ſon erreur; mais. 


 CHABOT. 


Barbot eſt has Diable : : | 


II la conſolera tenez, je gagerois 
5 Que dans ſon foible cœur, apres quelque relais, 
Mon coufin de Melcour occupera la place. 
Mad. de BONNEFOL. 
Je le crois comme vous. Tout ce qui m' embarraſſe 
Cꝰeſt de faire remettre a Monſieur Bonnefoi | 


I' argent qui lui revient. 


CHABOT. CET 
Vous vous moquez, je croi : 
-N fav gurder le tout. 


Mad. 4 BONNEFOL. 
He mais. 
CHABOT. 
gn ; Songez, Madame, 
Que vos droits et la dot de ſa premiere femme, 
La mere d' Llabelle, abſorbent de. ſon bien : 


Environ les deux tiers. 


"7 
* 


Mad. de BONNE POI. 


Ci''eſt juſte, j'en convien. 


% 


Go Ih 5 * — — 


— 2 
— — 
— — * 


1 


— * 


— — v —— _—_— CT — 


"<5 3 
-. , 2 


py 


0: 


1 CHABOT. 74505 on lh 
Iſabelle et Lucette heritent de leur there : wo? Watt Hu off 


En laiſſant leur fortune au pouvoir de ghd 5 
C'eſt Pexpoſer beaucoup. vv gt wing, nb tg 


Mad. de don i r- „% n al] 
D cali een ; 7 £145 80 (22143365 $8 
De wen rien retiret ; ; 5 en demeure d accord. A 


* x * 
W 44 1 1 & 25 * 4 


CHABO r. 5 eee een eee e ut w 
Outre qu'il eſt capable, en ſa ee U . FEEDS: 24 t1 
De faire de leur dot un Don Patriotique 3\. | 


, 5 . | | 
| C eſt un panier perce 3 Cc eſt un Gibpatenr. . 152% 56.48 wired bra * 
A fon filles, à lui ſervez done de Tuteur. | | 


II eſt effentiel Haile plus qu'on r 35 penſe, a 12 ; — | 
3 Qu il ſoit entièrement ſous notre depe 1 e 105 ti _ 55 08 
Nous pourrons Þy tenir pat une penſion, 2 * | 
Que nous ne paierons plus, fi de notre union 


Il veut troubler la paix. (32) ung gg 4 


* 9 . SY 
TIEN ink ff, Wm Joe ud 


Mad. & mor 
A a mes bau. 4 a N 


Deplaces ? we wer wel 


CHABOT: TOSEM') 


— », *. 6c, oth 


Comment donc? ils ſont erdvqidicls, 25 
. ren AS 5 "2% 8-5. 
Mad. de BONNEFO1. eee , oh 01 . 


| © os CY N. 125 . * 2 - 8 2 935 of TEX, 8 * 
Je "XN 4 votre avis: mais avant Pinigrer, * fo 4p 5 
A Monſieur Bonnefoi je voudrois Youtirer® | 2 09: $905" 2578 2968.1 
| * > 1 L325 3 . SEV 4 
Cer tain rembourſement qu'a toüche le bon: Bonne ee eee ee e 


En ent monoye * 1 . l 9094 a — 180 de * 


cHABOr. 


De combien eſt Ia ſomme? 


„ 81 


Mad. de BONN EFOI. 
De deux mille louis. * 


CH AB OT. 
Parbleu, vous ferez bien: 

Le mieux eſt, voyez- vous, de ne lui laiſſer rien: 

Le beſoin qu'il aura de nous le rendra lage. 433) ; 


Mad. de BONNEFOI. 
Pour faire ſans danger notre petit voyage, 
| II faudra nous munir, je crois,. dun paſſeport. 


24 CHABOT. 
De Pavoir dans une heure, allez, je'n me fais bon. 
„ Mad. de BONNE POI. | 
Bows des noms ſuppoſes * 5 
CHABOT. 
Surement. 
Mad. de BONNEFOL | 


| Il me ſemble 
Q n*eſt pas a propos quę Pan ſache V enſemble 
Nous voulons emigrer. 


_CHABOT-. 
. Ah! vraiment je le croĩ; 


Si Pon le decourroit, ce ſeroit fait de moi. 
' Quoiqu*un decret expres me rende inviolable, 


Si de fuir avec vous on me cron capable, WP 


Des plu fies fureurs je devigngnois Pobjety 


Et mon proces, morbleu, me ſeroit bientor fait. 


Et reviens à Vinſtant avec les paſſeports. : 1 


g Toi 9 lis dans mon cœur ſeconde mes efforts! 
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1 d. de BONNEFOI. ** In 2 = 9181. 
1 faut v vous déguiſer, vieillir votre vides, 0 erer gsluc: 5M 


Changer de vetemenns. 


eHA BOT. 2 1 1010 Sl bg U ( 
Cꝰ'eſt un avis fort age. 8103 2807 14 


Mad. de BONNEFOT. 


Vous trouverez cheZ'thoi de quoi vous r 


Fentends votre Coufin; 1 Fe Pavertis” 1467 ib $1 


De Phenre du depart 4 Patt wh we t. nduos 2.1 


| TJ Kauni Pen px 5 75 
31e 5451100 
Tae il en ſera tems. Adieu, je me retire, | 3 4 


"+ 9 
Mad. de BONNE TOI, 3 yo yeux au 0 ct 


1 


C et un point relota's Je {Vai mis dans OP bete 
| II faut qu'a wepouſer dans per yous foyer biete 33 92 
: Sinon j je vais ſur 1 'heure, aſüilte de. Cl bot? a. nato noe 


8 o E * * 5: i. 1111 oo 


f 1GH0Q A; eolo1h al. 


bn. ISABELLE, — 2:but nu 
87 5 | 111 ARBO. 11 1 7141811 193711 


o IIVIOT? 20 


n:Mv nog 


. Digs) 18q -o 

Au celebre nde denoncer le c comp e 1 2 
. 1 6:33} 50 - þ 47G} 2 h 
De ce Conſpirateur, Wt Pamour nasale L 
Fig 4 by ichn 31 Zu, — 2 119 3 


Rend votre cœur pour moi i ph us C a W "me mule 


is 494 „H 


J 
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Gare le Coupe tele. Allons, decidez: vous: 


Me voulez- vous ou non pour votre cher Epoux 2 


ISA BELLE. 
D'une el horreur vous Gies Pay capable; 


Et vous aurez : pinks 101 e es $148 


ARBO T. 4 
Je ſuis Fer "RY 

Et j'ai 8 e Athanaze Barbot, 
Le couſin, Pheritier du Depute Chabot, 
Un Citoyen afif que ſa bonne fortune 
A déja fait Major, Greffier de la Commune, | 
Qui ſera Deputs bientot certainement, 1 5 
Un Preſident de Club, dont le civiſme arlem 
Ne repoſe jamais et jamais ne trebuche, 
Des beautẽs du Canton enſin la coqueluche, 5 


Rencontre en ſon chemin certain petit minois 


Comme Von en voit tant, qui lui plait toute fois ; 


II demande au papa dbentrer dans ſa Timilfe ji 
III dit oui de bon cœur; et la petite fille . 

Le refuſe tout net; pour qui? pour un vadrien, 
Un drole, un policon, un mauvais citoyen, 


Un Judas qui vouloeit à la. Hottd Autrichienne 
Livrer traitreuſement PIle de- Valencienne. (34) 
Que trouvez- vous de bien a ce. mauvais ſujet ? 2 


Son viſage eſt affreux 3 ; f taille ? | il elt mal fait ; ; ; 


1 * * 4 + > 
951 af A 5 4 p 


gs 1G UG 6k 11 


Son eſprit ? ? ah! s done! f pile elt complete 3. 
Seroit-ce par hazard fe chatize &paulente ? a 


400 b cigh 81 270135 a 


He, n'en ai- je pas deux? Ben plus. belles encor ! 


i rns cb fuarertolac} 


La ſienne eſt, en agent, | les miennes ſont en Kay 


Iq wm 150g T8693 tee 09. 
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mm net, — 
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_ 


6 ee ee ee, eee 


Quand elle connoitra; Moabear: votre mérite. 
* 


Baker. 
Mon merite, peer ue con tout de fuite. 


: JULIE. 
Jen conviens; ; 5 cependant, dS 
; ES. | BARBOT. 


© Bah! toutes ces raiſons 
if ah pas le ſens commun. Ca, vite depechons. 


7 Voulez-vous 1 m 'spouſer ? repondes, Fe ronneſle. 5 


RC  JULIE. 
| Accordez-lu du tems, et compter que mon zele. K 


8 = BA RBOT, ſortant une monire tres . 
Je lui donne 1 un o quart Pheure. 


| - JULIE, a part. N 


3 3 1 En croirai-je 1 mes ; yeux ? 


17 o 
4811. 


| La montre ede mob Mattre? Oui, c'eſt elle. Ab! grands Dieux? 


| Vous avez By Monſieur, une bien belle montre 
Elle doit coliter cher. 


BARBO T, cachant Ia montre. | 


— — Da ——— — Nerger 8 Nr 
— 


— 4 — — 


Non, elle eſt de rencontre. 
Un 'eſt que la demie; aux trois quarts il faudra . 


Signer ſans barguigner le contrat ; ſans cela 


- Suffit. Ce n eſt pas n nous qu impunément on berne > > 


N een 


Nous fayons mettre en train Je jeu de la lanterne < 


enn 


Comme vous agirgz, - nous n * PER 


Saas 4 nag »S Ld 
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8 CEN E IV. 


JULIE, ISABELLE.” 
' JULIE. 


Adieu, GEN? Mrs ours. Le monſtre 


ISABELLE. 


eee 55... Julle Dieu! 
O tles now devenir ? Hels l due dois ge faire, | 


Pour ſauver mon amant ? 


| JULIE. 


2Þ appercois votre pere 3 ; 


: 1 faudroit lui parler; ; beut-etre en ce moment. . . . 


* 


* 
L.A 


2518 * 


5 ISABELLE. 
5 Je n'en ai pas la force. Allons trouver 3 
: Implorons ſes conſeils: : voyons ma belle mere : 

Elle prend: A Melcour un interet ſncere. 

il exiſte un moyen encor de le ſauver, * 


Les amis de Chabot n ſeuls le trouver. a 


: ES * 4 Y - — —— 
ee : — * 9 — * ' 


$CENE, 0 


 BONNEFOL, tenant a yy main la Charte 
eel 8 - Conflttiel 

Oui, .. quelque" rappott enki que Penvifage 

La Conflitntion; cet immortel ouvrage, 


4 

» 
on / 
by 


NN — 5 


I ” — 
— ů — — 
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* 


— * — - — 
1830 oo — 
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8 

Je le trouve admirable; et je rends grace aux Dies 
Qui nous firent un don. fi | beau, fi | precieux. 

Je wen taurois douter, 0 'eſt 2 a "4 Providence 

A. qui nous le devons. Pour le bien de la ere 


Elle a ſu de ſes feux divins, Teſtäurdteufs, 
Echauffer, embraſer nos Reg&nerateurs. 


Juſtement hs voici. 


DO — 
7 b 


— 
— — 


| | 1 n 17421 Wi, 
109 3D 100 1 | | 
: err 127 


SCE NE VI. 


3440.08 | 
: — 5 


"CA RLIN, a ; part, "fans voir ir Bonngſi | 


: Madame vol has et BP J en crois ma belle, 


"x. 6 & 


Son pere eſt enchante de mon projet co mme el : aba 
Avant 'hymen pourtant elle juge 2 propos, 5 | 
Qra Monſieur Bonnefoi j "alle en dire deux mots. 2:36 


1. 2 


BONMNETOl, fene v. voir Cella, I 


FL Ar: ifocrate altier et fecond en malice 


Tentera vainement Gabattre P, "> 2g | 
Du bonheur des Francois; ; par ſes coups redoubles 


Jamais ſes fondemens n ne eront ebranl6s. N 


8 ”y 7 f ? 2 
33 Us — 7 


BONNEFOI L. baifan Ia C. "PIR 2 ü 


Tout en elle een, Se E 


maitian GARETNG5 £1525 led vad tiers“ 
Et c'eſt avec raiſon eile elt, ma 1 charmante. 8 > Paßt 10 


2 5214591 TOM Us 9381 38 ; an$Riems71 20 


II parle de Lucette. 


Adi, L sI $13009 = (a9 1 74 


CARLIN, appercevant | Bonne ++ 


DON Tot. 
Ek nas, Paimes dee, 
caRLIN. 
$i; je Vaime, Monſieur ? ? Jen ſuis 18. | 


BONNEFOL. 
Tout de bon ? 


47 TO ER 14 CARLIN. Te 8 n OE rails. er, AAP", 


En feriez-yous fache ? 


' BONNEFOL 

Non, mon cher, aw contraire ; : 

| Cet aveu, mon enfant, bien loin de me deplaire, 
Me charme, me ravit 3 je voudrois de grand cœur 7 
Que chacun comme toi fut ſon admirateur; "© 
Lui rendit la juſtice enſin qu 'elle merite : 'Y i 

| Mais malheureuſement, et c eſt ce qui m irrite, EET. 
Tout le monde n'a pas les memes yeux que tot ; Oh 


Elle a des detracteurs, des ennemis.” Y 


CARLIN. | 5 


Pourquoi? 


Helas ! la pauvre i eſt trop douce, trop bonne, 5 


Trop jeune, pour avoir fait du mal a perſonne. 


Quels ſont ſes ennemis ? Ay 


| BONNEFOL. 
Ce font des ſcelérats : 
Dont Porgueuil effrens ne Iu patdonne pas 
D'avoir, ſans nul égard aux biens, x la naiſſance. 
Mis tous les citayens dans la meme balance; 


Qui fremiſſent de rage au mot Egali t,, 


Et 'arment en ſecret contre la Liberte. 


Oh? rien veſt plus certain. 


88 
CARLIN. | 
Quiimporte ? Je ſaurai ddfendre ſa querelle, 
Si vous me permettez de Pepouſer, | 
PONNEFOL. | 
Tan zele 


| CARLIN. = 
Je Pepouſerai donc? 


es | BONNEFOL | 
Une den ain. ee 


CARLIN, 2 part. | 
| Ma foi, &'eſt tout de bon. (Bunt. 0. 
the as Ginn e dna Salle is; 


| Car, Tu fat parler net, je croi eue far Gele. ; 


55 BONNEFOL. a 

Pourquoi voudrols- tu ſeul Eprouver ſes rigueurs 2 

Sur tout le genre humain elle ẽtend ſes faveurs. 
; CARLIN. 


Sur tout le genre humain ? ce weg pas N mon compre. 
r | 55 


| BONNEFOI. | 

Non, d'honneur. 
Bon! quel conte! 
BONNEFOI. I 


; CARLIN. 8 5 
| Je fi ke ime 


89 88 


BONNEFOE!:7 120 


9 ; ; A * LN A459 - | 
Ce n'eſt pas mon ouvrage. ,* oven n en N ogta:“ 8 


CARLIN, eee 
En voici ue ddt 
BONNE FO]. 
On y trouvera bien par- ci par- a du notte Y 


. K — 

ane 
J'ai bien par mes conſeils. . 42 
a 3 AFN 
* 8 


CARLIN. 


Vous t ne aer pas bt Lon 


N © FLIZAT 


Non vraiment. 1 


— 2 34 8 8 3 — . 
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| BONNEFOL:: 0 SUMO 

| Le Préſident Target 14 

| Tous nos e ces flambeaux du i 2 bus N 1 28 
Qu'on nomme avec _ Peres de la patrie. - 


»+>CAREIN;=8 part. _— A g of wat wh 
| D baunsw je 3 crois fou. {haut Mais laiſſons vor or za: 


Vous me la donnerez, weſt-ce pas — Notary. 
a n , —_— 52 8 ; 


BO NN EFOE ſoit dans ſa poche. 
Lan 


1 BY 2DAREIN, a part. =, 


TOY AED 


Elle vient. Ah! le cœur me bat 3 a fon v approche. 7 haut. 
Eh mais, on donc eſt-elle ? | ORIG lg % 2x7 | 0 


BONNEFOL. 140 


Ele elt . darts ma poche. 
N wy & ohaz ins nh wor v7 


_—— —— 


2 2 — . | — 
YN Sa mat. a ——— —— 
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'De ma fille ? 


: Le — he th dts 
= —— 5 $290 
. 3 , 3 


- 
CARLIN. 
Dans votre poche ? . 
| © BONNEFO], lui preſentant la Charte. 

Oui, tiens, la voici. 

CARLIN. 
Qu'eſt-ce donc? 
BONNETOl. 


Le recueil de nos Loix, la Conflitution. 


' CARLIN, | 


Quai! 1 'eſt la le preſent que vous . me faire ? 


BONNEFOI. 


5 Nꝰeſt· e pas, mon ami, Pobjet de ta priere, 


De tes vœux les plus chers? 2 


CARLIN. | 
| Gardez votre re bogen 5 


Jen n'en ai pas beſvia. 


| BONNEFOL. 


Comment? . . Eh mais, Carlin, 
Que me demande-tu ? dis. Sh 


CARLIN. ; 
La main de Lucette 


BONNEFOI. 


CARLIN. 
Oui vraiment. 
BONNETOl. 
Ma fille eſt-elle faite 


gr. 


Pour un negre, un valet? 


CARLIN. 
| Les hommes ſont Egaux ; 
Vous Payez dit, Monſieur. | | 


 BONNEFOL. 


C'eſt bon pour le propos, 
_ CARLIN, 
Quoi? | = 
| BONNEFOL. 


Songe done, Carlin, que ma fille eſt la nitce 


De ton Maitre. 


SCENE VII. 
BONNE TOI, CARLIN, ARMaN Db. 
CARLIN. 
. Lucette approuve ma tendreſſe, 
Et je Vepouſerai, | 
N BONNEFOI. 
| Sans mon conſentement ? 
."* CARLIN. 
Nous nous en paſſerons. | | 
BONNEFOL. 
Comment, drole, comment ? . . 


CARLIN. 


Je connais les Decrets ; grace a la Loi nouvelle, 


1 
; 
þ 
1 
4 
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Une fille a preſent ne depend plus que d'elle. 
La Conſlitution. N 


BONNEFOL. 
Tais-toi, coquin, tais-tol, 


C'eſt bien à toi, maraud, a m*oppoſer la Loi. 


Non, je ne reviens point d'un tel exces d'audace. 


S'il etoit Citoyen actif, encore paſſe. 


SCENE VIII. 
ARMAND, CARLIN, | 
| ARMAND, 2 part. 


Voila comme ils ſont tous, expliquant les Decrets 


Toujours a la rigueur, tant que leurs interets 


Ne ſont pas compromis ; mais ils ſont moins ſeyeres, 
Des qu' ils tournent contre eux ; alors, plus debonnaires, 


Ils nous font voir bientdt par leurs amandemens, 


Qu'il eſt avec la Lai des accommodemens. (d Carlin.) 


Dans deux heures, Carlin, que ma chaiſe ſoit prete, 


CARLIN. 


II faut, fi vous partez, emmener ma conquète; 


Lucette m'aime et yeut m'Epouſer. 


ARMAND. 
San amour 
Eſt un jeu. 5 
CARILIN. 


Vous croyez? 


93 
ARMAND. 


Surement; c'eſt un tour 


Dont ma nièce ſe ſert, pour Eprouyer ſon 8 


CARLIN, 


Je vais m'en aſſurer. 


. * 7 * 


38 EN E IX. 
BONNEFOI, ARMAND, 
ARMAND. 
Ah!] te voila, mon frere ? 
Je te cherchois; je viens prendre conge de toi. 
fs BONNE To. 
Tu repars? 
ARMAND. 
A Pinſtant, et j emmène avec moi 
= L/infortins Melcour, 
BONNEFOl. 
Quel interet ſi tendre 
A ce Conſpirateur mon frere peut - il prendre? 
ARMAND. 


Celui qne nous i inſpire un homme e 


Que le crime pourſuit. 


BONNE Fol. 
Quelle vertu! grands dieux! 
Que celle d'un Frangois, qui veut dans ſa patrie 


94 
Introduire en ſecret une armee ennemie. 
ARMAND. 
II n'eut pas ce projet; mais il eſt tres-certain, 
Que, ſ'il eut pu remplir ce genereux deſlein, 
Il ſauvoit ſon pays. 


BONNEFOI. 
Que dis-tu ? quel langage ! 
Quoi tu peux preferer notre antique eſclavage 
A cette liberte dont on voit maintenant 


Jouir tous les Frangois: 4 


ARMAND. 

| | Sous un joug accablant, 
Non, jamais les bourbons n'opprimerent la France; 
Leurs chaines n'ont jamais fait gemir Pinnocence ; 
Mais par un juſte frein le crime contenu . 
Laiſſoit en liberté reſpirer la vertu. 


Les Loix veillant pour tous, tous dormoient d'un bon ſomme. 


Les Frangois ignoroient alors les Droits de Þ Homme, 
Le mot de Liberté; mais ils en jouiſſoient; 
Avec fraternit6 les trois Ordres vivoient; 

On voyoit, en tous lieux, fleurir Pagriculture, 

Le commerce et les arts ; tout ce que la nature 
Aſſembla pour former la gloire et le bonheur, 
La France en jouiſſoit ſous. un Roi protecteur. 
Quel Empire eut jamais fa ſplendeur, fa puiſſance ! 
Les deſtins de l' Europe <toient dans fa balance; 
Chacun vouloit des Lis voir la glojre de Pres, 
Et laiſſoit en partant ſon or et ſes regrets. 

Mais depuis que I' Enfer a couronne Paudace 
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De quelques factieux, tout a change de face: 
Depuis que le meilleur, le plus humain des Rois 
N'a plus Pautorite que lui donnoient les loix, 
Qu' au gre de ſon caprice un Senat tyrannique 
Diſpoſe ſeul ici de la force publique, 
L'injuſtice triomphe avec impunits, 
Et la vertu gemit dans la captivité: 
Les cachots, qui jadis n*<toient ouverts qu' aux crimes, 
Regorgent maintenant d'innocentes victimes; 
Aimer l'ordre, les Loix et la religion, 
Ceſt etre criminel de Leſe-Nation ; 
C'eſt meriter la mort: pour prouver ſon Civiſme, 
5 | II faut, le fer en main, forcer le peuple au ſchiſme, , 
5 Arreter, égorger ces hommes vertueux LY 
Qui ne preceront pas un ſerment odieux, (35) | 
Qui napplaudiront point au crime, a PAnarchie : 
L'impiété, le vol, le meurtre, Pincendie, . 
Bienloin d'etre punis, ces coupables excès 
Trouvent dans le Senat leurs ſalaires tout prets. (36) 
Non, non, les cruautés de Néron, de Tibere, 
De ce long Parlement, fleau de PAngleterre, 
N*approchent pas encor de.celles des Tyrans, 
Qui ne règnent ici que par quelques Brigands. 
Dans cet &tat affreux ou la France eſt livrée, 
On voit Vagriculture incertaine, éplorée, 
Craignant de perdre enfin le prix de ſes ſueurs, | 
Refuſer & ſes champs ſes utiles labeurs ; 
Le commerce, les arts n'exiſtent plus en France; 
Tout languit ſous le joug d'une affreuſe licence; 


L'etranger quattiroit ſon {cjour enchante, 


En voyant tant d'horreurs, recule Epouyante. | 


Imitons-le ; fuyons : quittons une patrie, 

Un horrible pays, où pour ſauver fa vie 

II faut flatter le vice, applaudir aux Brigands, | 
Devorer avec eux les reſtes palpitans 


Des malheureux Francois, immoles à leur rage. 


Il faut &tre victime, ou bien Antropophage. (37) 


Pour qui n'approuve point ces ſpectacles d*horreur 
Le poſte de Vexil eſt le poſte d'honneur, 
Allons nous reunir a ces ſujets fidelles 


Qui Parment pour combattre et punir des tebelles; 3 5 


Sauvons, ſ'il en eſt tems, un prince vertueux, | 
Le plus juſte des Rois, et le plus malheureux. 


Quꝰ' oſes- tu propoſer ? 


SCENE X. 


BARBOT, CHABOT, Mad. de BONNEFOT, 
BONNEFOI, ARMAND. 


BONNEFOL 


ARMAND. 


Princes, Rois de la terre, | 


Aux armes; hatez-vous ; ; vous n'avez que h guerre, 


Pour conſerver chez vous Pabondance et la paix, 


Pour maintenir vos droits, pour ſauver vos ſujets 
D' un monſtre qui ne vit que de ſang, de rapine, 

Et qui du monde entier conſpire la ruine: 

Qu'il perifſe, ou bientöt I' Univers n'aura plus 

Ni libertes, ni loix, ni temples, ni vertus. 


Wy: 
De ſes offres de paix redoutez les amorces z 
Sur vos divifons il ẽtablit ſes forces: _ 
Reuniſſez- vous tous; dans ces dangers preſſans | 
Les petits intérèts doivent cẽder aux grands. 
Pitt vous Eclairera du feu de ſon genie; 
II faura de vos cœurs bannir la jalouſie; 
II ſaura diriger, ranimer vos efforts; 
George et fa Nation ouvriront leurs tréſors. 
| Allez : mais de la France exterminant les crimes; 
Des Bourreaux avec ſoin diſtinguez les victimes, 
| BONNEFOL ne, 
Tais-toi donc, imprudent : ne vois-tu pas Chabot ? 
Songe que pour te perdre il n'a qua dire un mot. 
Et moi, qui ce matin lui vantois ton Civiſme ! | 
Comme tu nvas trompe ! | 
ARMAND. 
Contre le Deſpotiſme, 75 


En tout tems, en tous lieux, Pon m 'entendra crier : 


Le crime peut m'atteindre; il ne peut m'ëffrayer. 


 _ CHABOT, d'un ton ironique., 

Quelle intrepidits !, Ah! certes, c'eſt dommage 
Que, pour faire briller ce genereux courage, 
Son auditoire ici ne ſoit pas plus nombreux. 
Il a d'heureux talens. 

ARMAND. 

Ils font aſſez heureux | 
Pour avoir decouvert, ſous un maſque hypocrite, 
L horrible trahiſon qu'un faux ami mè dite. 

O 
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CHABOT. 

Je ne vous entends pas. De grace, expliquons- nous. 

Quel eſt, mon cher Monſieur, ce faux ami? 
ARMAND. 5 

C'eſt vous. 

BONNEFOI. 

De ma | juſle forear j je ne ſuis plus le maitre, 


Quoi, vous oſez, Armand. 


ARMAND. 
| | Apprends } a le connoitre z ; 
Ouvre 12 yeux, mon n apprends tous les projets 
D'un homme dont le cœur diſtille les forfaits: 
Il ſe dit ton ami, quand le traitre, Þ1 nfame 


Cherche dans ta maiſon : A ſeduire ta femmes 


BONNEFOI. 


Sors d'ici, Malheureux. 


| ARMAND. 
£ | Si quelqu'un doit ſortir, | 
Ce n'eſt pas moi. „„ 
CHABOT. 
. J'entends. Allons, il faut partir; 
| A notre accuſateur, Barbot, cedons la place; 


II faut ſans murmurer ſubir notre diſgrace: x” 


 Viens, il faut pour jamais abandonner ce lieu. 


Pour la derajere for vous nous voyez. Adieu- 


BONNE FO]. 
Ah! ne me faites ee” ce 5 ſenſible. 
Reſtez. 
CHABOT. 


Non, je ne puis. 
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BONNEFOI. | 
Quoi ! CE 
' CHABOT. 
Je ſuis inflexible, 


Dieux ! ; | 
© | CHABOT, ar a Barkot. 1 
Allons nous yenger ; faiſons ex&cuter 


L'ordre que nous avons, pour le faire arreter. 


Mad. de BONNEFOL, BONNEFOl, ARMAND, 
BONN EFOL 
n ban, et pour toujours: je ſuis inconſolable. 
O rage! je n'avois qu'un ami veritable 
He bien, on me Fenleve. Et c eſt toi, malheureux ? I 55 
Encore ici? ſors, monſtre; ote-toi de mes yeux; 
Sors, dis je, ou crains “effet de ma juſte colere. | 


Mad. de BONNEFOI, bas d a Armand. | 
Sorte, mon cher Armand. 185 | | 


ARMAND, 4 a | Bonnefoi. 
Ile pars. Adieu, mon frere, 
| 1 qu Armand, de ta maiſon banni, 

o Malgrs | ton injuſtice eſt toujours ton ami. 


N Mad. de BONNEFOI, bas d Ar 3 
1 faut dans votre ſein que j 'epanche mon ame, 
Attendez-moi chez vous. | 


I 00 


ARMAND. © 
: Pen Bade. 
* 


SCENE XI, -/ 
| Mad. de BONNEFOI, BONNEFOL, 
BoNNEFOl. 
co apres Chabot. Helas ! ſur ſon eſprit 
Peut- etre plus que moi vous aurez de credit : 


Peignez-lui les tourmens ou fa fuite me livre; 


oy (ET ſache que ſans lui Bopnefqi ne peut viyre, 


| Mad. 4 BONNEFOI, 
 Avez-yous diſpoſe de ce rembourſement, | 


Que your avez touchs ce matin? 


' BONNEFOL. 


| 8 5 Non, vraiment. 


Mad. de BONNEFOL. 


Zi vous me le donniez. . ... Je crois, je 'TY certaine, | 


Que ici le couſin reſt parti quayec peine. 

| En faiſant accepter a Pamoureux . Barbot 
Ces deux mille louis, a compte de la dot 

| De fa chere Iſabelle, on peut bien ſe promettr e 
; Le retour de Coo res 


BONNE TOI. 


Je vais vous les remettre. 
Trop heureux 8 ce prix de lui faire oublier 


Les outrages qu'il vient en ces lieux d'eſſuyer 


rm DU QUATRIEME ACTE, 


SCENE PREMIERE. 


ys /; fair nuit. ) 


BONN EFOI, affis dans un PREP fanteuil, 

A mes vœux {i Chabot eſt toujours inflexible, 
S'il Vobſtine à me fuir, ma perte eſt infaillible. 
8 il ne vient plus chez moi, tout le monde croira 
Mon Civiſme ſuſpect; on me calomniera; 
Taurai beau me conduire en loyal Democrate, 
Je paſſerai partout pour un Ar: i/tocrate. 
Quoi, Pon me confondroit avec un ſcdlerat ! BY 

S8 Phonneur d'une femme eſt tendre, deélicat, 
- L'honneur d'un Citoyen plus que le fien doit Etre 
A Pabri du ſoupgon, Mais quelqu'un vient. 5 


$CENE TI. 
Joux. ; 
| 85 Ton Maitre 
Se diſpoſe à partir ? 
. CARLIN. 
| | Four partir il n'attend 
Que ue les cheraux ts polte, 
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JULIE, 


Eh! dis-moi, mon enfant; | 
Emmenez-yous Melcour ? | 
CARLIN, 
| Oui, nous partons enſemble, 
- JULIE, 
Tu viens de voir la-bas ſon rival; que t'en ſemble ? 
„ OAREIN. 
II a Pair d'un butor, d'un dogue, d'un cheval; 
Il reſſemble beaucoup à ce M afionel, 
Qui m'a pris mes s ducats, 


buli. : 
Eh mais, on t trait femblable . 
: Pai de bonnes raiſons pour le croire 8 


CARLIN. 
Connois-tu de ſes tours ? 9 


- JULIE. \ 
C'eſt un ſilou. 
A 
D'honneur ? 
 JULIE, 
: Ce matin au Manage il a yole Monſieur, 


1 CARLIN, 
Bon !- | 
-- JOE. 
II vient betement d'étaler a ma vue 
La montre de mon maitre; oh ! je Pai reconnue. 
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CARLIN. 


Je n'en ſaurois douter ; c'eſt mon homme. 


JULIE. 


Je vais m'en aſſurer, car jappergois Barbot ; 


Laiſſe- moi lui parler; ſors. 


Bientot 


SCENE III. 
BONNEFOI, JULIE, BARBOT. 
BARBOT. 
Eſt- ce toi, Julie? 
e JULIE. . 
Ah! vous voila, Monſieur ? vous nous rendez la vie 
Par ce retour charmant, objet de nos defirs 3 : 
Votre abfence exiloit d'ici tous les plaiſirs. 
Nous craignions de ne plus vous revoir. 
BARBOT.. 1 
Iſabelle 


L'auroit bien merite ; mais puiſque la cruelle 


Se met a la raiſon, je ſais trop genereux, 


Pour ne pas <touffer le ſouvenir affreux 
De ſes torts euvers moi. | 
JULIE. 
' C'eſt fort bien fait, 
BARBOT. 
5 Peſpere, 
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Quelle triomphera d'un amour temeraire, 
Qu'elle oubliera Melcour, qu'elle m'adorera. 

: JULIE. 15 

Sans doute. 


BARBOT. 
Et promptement. 


- JULIE. 
Sitot qu'il me plaita | 
Ta crois donc? 233 
JULIE. 


A ſon gre toujours de fa Manet 
Une ſuivante fait diriger la tendreſſe; 


Et qui veut ſoupirer avec quelque ſucces, 
Des ſoubrettes d' abord doit ſ 'aſſurer. 


| BARBOT. 


| | "Bk" mais, 
Comment les nne dan 8 


JULIE. 


| Lune avec des candle, | 
L'autre avec © hemooup d'or, a force de largeſſes. 


5 | ' BARBOT. 
Quel eſt t ton foible, 2 toi ? 7 
JULIE. 
Devinez. 885 


_ BARBOT, voulant bear- Julie 
Je end- 
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JULIE, reculant. 
Vous n'tes pas ſorcier. 
BARBOT. 

0 | Il te faut de Vargent ? 
Ahl f. 5 
„ e 1 

Que voulez- vous? chacun à ſa folie. 


Des midailles, Monſieur, Pai le goùt, la manie ; 
A ma collection oh! rien ne manqueroit, 
Si j'avois des ducats; et qui m'en donneroit 


Seroit ſlr a jamais de ma reconnaiſſance. 


BA RBO T, tirant une bourſe. 


Je vais la meriter z un peu de patience. 


_ JULIE, lui arrachant ſa nf. 


Eh! Carlin, Pai trouve ton voleur de ducats. 
SCENE IV. 
BONNETOL, BARBOT, CARLIN, JULIE. 


: CARLIN. 
Ah! maraud! 


BARBOT, a Juli. 
Qu''il me rende au moins mes 4// nat. 


CARLIN. 


Quels afſignats ? | 
SPE f 
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 BARBOT. 
Mais ceux que POfficier de garde 
Vous a remis tantot avec cette cocarde. 


CARLIN 
Bon! je nven ſuis ſervi ce matin pour payer 
Ce coſtume civique; ils ſont chez le Frippier : 
En rendant cet habit; il te rendra ta ſomme, ; 
Tes chiffons de papier: c'eſt un fort honnète homme. 
BakBOr. | 
Vous vous moquez de moi; cet, habit ne yaut pas. 
„ 
I vaut pour toi, coquin, mieux que tes Aſſignats 
Avec impunits ſous cette ſouquenille, 
Cet habit tricolor, l'on Egorge, l'on pille; 
Avec des Aſſignats, de Por, c'eſt different, 
Vous @tes maſſacres, pilles impunement. 
LE: 
Ce que tu dis, Carlin, n'eſt que trop veritable. 
 __ BARBOT. 


| Mais la julice veut. „ 


CARLIN, 

| Elt-ce } a toi, miſcrable, 
De parler de jultice ? ? un jour, un jour viendra 
On de tous tes pareils juſtice ſe fera. 

En attendant, pendart, dans peu je vais te rendre 


Ce pourpoint, que la peur m'avoit force de prendre. 


BARBOT. 


A la bonne heure. Mais joſe attendre de vous, 


Ion 
Que vous ne direz point. 
JULIE. 
Ne comptez pas ſur nous, 


Si vous ne yous rendez, fans plus longue remiſe, 


La montre qu*a Monſieur tantòt vous avez priſe. 


BA RBO T, lui donnant 11 montre. 
| Voloatiers, La voici. P'honneur, en la prenant, 
Javois eu le projet de ten faire preſent. 


g „„ 

Je vous ſuis obligee. 
BONNEFOI, 3 part. 

Ah! que viens je d'entendre? 


Quoi, Barbot, quot, celui que je prenois you gendre, 
Eſt un voleur | | 0 ciel! | 


BARBOT. 


| Vous voyez que je fais 
Les choſes galamment; ; il faut etre diſerets. 


. 
Nous pourrons en parler au couſin? 
BARBOr. 
| Peu m'importe; 
Car il fait tout deja, | In 
| 5 JULIE. 


Mais on ur. a la porte; 
Allons voir ce que c*eſt, 


| CARLIN. 
Serviteur, ſans adieu. 


FT 3: 


— 
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BONNEFOl. 


Chabot intelligence avec Barbot ? ah ! Dieu! 
Puis-je croire? . , . 


SCENE v. ; 


' BONNEFOT, Mad. de BONNEFOT, CHABOT, _ 
BARBO f. 


Mad. de BONNE TOl, une lanterns a fa main. 
Couſin, eſt· ce dans 5 


ARBO T. 


Oui, Ge, 


BONNEFOT, @ part fans etre vu. 
Couſine? . 
BARBOT, appercevant Chabot, 
Mais que vols. je! ah! 1a drole & mine 5 
| avs a m cet habit ! ” 


| CHABOT, avec une ie perrugues 
7 ai celle d'un bendt ; * 
85 Ven al les ann au moins. 


BARBOT. 
| Oh! quil eſt laid 
| Avec cette perrugue et cet habit canelle! 

Ila foutacait Pair du pere d' Iſabelle. 


HA BOT. 
Oui, Jen conviens 3 Pai Pair d'un ſot, d'un Bonnefoi. 


Nous partons, 


Mais. 
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Mad. de BONNE TOI. 
Ou font les en 43 


CHABOT. 
L Les voici. 
Mad. de BONNE FOl, prenant les paſſeports., 
| —Bow- . 
BA RBO T. 
; Pourquoi | 
Ce crveſifſement] ' cet pour le bal, je gage. 


CHABOT 


| BARBOT, 
Vous partez ? „ 


chHabor. 
N ſeras du e ys 


BARBOT. 


| | CHABOT. 
Pai pris ces habits pour n'etre point connu. 
Mad. de BONNE POI. 
Cet ordre que tantòt vous avez obtenu 


Contre N Carlin, mon pour et ſon frere? . 4 


 CHABOT. 


Pen ai, felon vos vœux, chargé votre Notaire ; 


II vient de les remettre au Brigadier Janſon, 


Qui promet qua minuit ils ſeront en priſon. 
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lad. de BONNE TOI. 
Fort bien. Mais cette ſalle eſt facile à ſurprendre; 
Je crains. . . . Allez chez moi vous cacher et m'attendre : 
Sitôt que mon Epoux dans ſon appartement 
ge ſera retire, je viendrai doucement Ws 
Vous rejoindre ; et prenant alors ane pour guide, 
Nous volerons bient bt. 


| CHABOT. 
Vers le temple 9 Gnide? 
BARBOr. 5 


Le temple de Goknide! ? oh! oh! Eh mais, Couſin, 
| Dans quel N eſt Guenide ? 55 


 CHABOT. 


| Demain 
Tu le ſauras, ſuis-moi, 


SCENE VI 


'BONNEFOL. 


* 1 


| | Quel eſt donc ce mandge ? 'Þ 
wai-je entendu ? grands Dieux ! eſt ce un ſonge ? a veille je 
Mais non. De leurs complots i j je ne puis douter, | 
Il m'eſt permis au moins de les faire arorter. 
Hola! n un. 
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SCENE VII. 
 BONNEFOI, JULIE. 


BONNEFOL. 
Allez dire a votre Maitreſſe, 
| Que je veux lui parler; depechez ; le tems preſſe; 
Qu'elle vienne au plutôt. 


8 O E N E vin. 


' BONNEFOT. 
Vous aviez bien raiſon, 
Mon frere, en accuſant Chabot de trahiſon : 
Au lieu de profiter d'un avis ſalutaire, 
Mie livrant aux tranſports d'une aveugle colere, 
Jai, pour un ſcelerat, indignement banni 
Vn homme vertueux, mon frere et mon ami: 
S'il ſe dechaine enſin ſur le nouveau regime, 
-Ceſt par prevention 3 Perreur eſt-elle un crime? 
L'interet perſonnel ne le fait point agir; | 
Armand de ſon erreur auroit pu revenir; 
En voyant le bonheur dont jouit ma patrie, 
II auroit abjure ſon Ari ilocratie. 
Ton frere, mon ami, rend juſtice à ton cœur; 
Sois auſſi genereux, fais grace à fa fureur ; 


Ah! que ſon repentir te touche et te ramène; 


, 
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En eſſuyant ſes pleurs, viens alleger fa peine; 
Chaſſe le ſouvenir des torts d'un forcene, 
S'il fut coupable, helas ! il eſt infortuné. 
Mais mon frere eſt bien loin; yainement je Fimplore; 3 
8 Ur me fuit 3 il me hait. 


SCENE IX. 


' BONNEFOI, ARMAND. 
ARMAND. 


Non, Armand t'aime encore. 

8 Dut-il 3 a tes fureurs ſ*expoſer de nouveau, 

Armand veut de tes yeux dechirer le bandeau 
T'arréter malgre toi ſur les bords de Pabyme 3 
Te rendre à tes vertus, en t'arrachant au crime. 

BONNE TOI. 

le fi bien revenu de ma prevention 
Pour un perfide ami. 

ARMAND. 
Quoi? 13 

BONNE Tol. 


De ſa trahiſon, 
De ſes afireux projet Jai la preuve wp: claire; 


ARMAND. 
Que dis- tu: 2 quel b bankbur | 


BONNETOI. 


Un nouveau jour m ecliire 
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ARMAND. 

He bien, ſans differer, ſuis-moi, viens ; pour jamais 
Abandonne un pays ſouille par les forfaits. 
1 © BONNEFOL. 
Quoi, parce que Chabot eſt un perfide, un traitre, 
Tu veux que je renonce aux lieux qui m' ont yu naitre? 
Tu veux que je renonce a cette liberté, 
Qui fait de ce ſéjour un ſẽjour enchanté? 

. ARMAND. . 
Dans cette liberté, que tu vantes ſans ceſſe, 


Je ne vois qu'un champ libre a la ſeelerateſſe. 


BONNEFOI. 

5 Tu parles de Pabus qu'on en fait quelquefois. 
D' un oil moins prevenu conſidere nos Loix; 
Tu verras que toujours la raiſon, la juſtice 


Dirigea | nos Decrets. 


ARMAND. 


"208 plutdt Payarice ; : 
Cel elle qui dicta la ſpoliation 
Du Noble et du Clerge. 


BONNE Ol. 

Leur uſurpation . 
Neſtelle mY prouvte | 5 = 

ARMAND. 
| Avec un tel langage 

De qui ne peut-on pas diſputer Pheritage ? 
Mais, au reſte, ces vols ſont les moindres horreurs, 
Qu'on ait a reprocher a tes Legiſlateurs. 


* 
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Vos temples profancs et livrés au pillage; 


La pudeur condamnee a Pinſulte, a Poutrage ; 

Les maſſacres de Caen, de Paris, de Lyon, 

De Verſailles, Alais, de Niſmes, d' Avignon, 

Tant d'excès que vos Loix ont rendus legitimes. . . 
 BONNEFOI. 


| Ah! ! Dicux ! jamais nos Loix, favorables aus hs 


Nont ordonne, permis. . . « 
ARMAND. 
Eh quoi donc? pardonner, 


Applaudir au forfait, n elle pas Pordonner ? 


"44. FR 


COCENE XxX. 


BONNEFOI, ARMAND, JULIE. | 
„„ oe 
Ah! Monſieur! ah! Monſieur! 


BONN EFOI. 


Ciel! que vient- on m napprendre ? 


JULIE. 
A tant de perfdie aurois. je pu m attendre 2 ? 
| BONNEFOL. 
Acheve, mon enfant. — 
- JULIE. 
Ah! quel trait inhumain! 
Chabot. . . « - 1 
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BONNEFOl. 
He bien, Chabot ? 


JULIE. 


Chabot, Barbot, Carlin 
| Ont enlevẽ Lucette, Iſabelle et Madame, 


\ 


| BONNEFOI, 
Dieux ! qu'entends-je ? 
JULIE. 
Melcour, la rage au fond de Pame, 
Les a long tems ſuivis; mais, helas! vainement; 

II n'a pu les atteindre; ils vont comme le vent. 

BONNETOl. 
A ne plus les revoir il faut done me reſbudre⸗ 


Jen mourrai ſurement. Grands dieux ! ! quel coup de foaidre ö 
 JULIE. 8 
Madame, en {en allant, a laiſſé cet écrit. 
ARMAND. 
Donne, Julie: il faut voir ce qu'elle vous dit, 
| | BONNEFOI. 
Non, lis toi-meme, Armand; la douleur et la rage 
De mes ſens accables m'otent Ventier uſage, 
ARMAND, Liſaut. 
Vous ſaves, mon cher Ponnefo;, 
Que tout ce qui weſt pas defendu par la loi 
Hf permis. N ul decret ne defend le divorce 3 
Vous ttes trop bon Citoyen, 
Pour ne pas approuver la raiſon quj me fore 


* 
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A n*unir à Chabot : c'ęſt un homme de bien; _ 
Vor ous mavez repondu de ſon Patriotiſme 
Pour faire preuve de Civiſme, 
Fe vais Pepouſer loin de vous. 


De la jeune et tendre Labelle 
Barbot va devenir Pepoux 3 5 | 


Vous Paviez juge digne delle ; 3 
Et 8 petite eur, epriſe d'un beau fen 
Pour le valet du Capitaine, 
Vient de ſe decider ſans peine 
A 7 & unir a Carlin. Adieu, mon cher, adiet, | 
Quand de ce triple mariage 
Nous aur un- ferre les doux neud., 
Je vous informerai des lieux, 5 
Od nous aurons fixt notre petit menage, 
Peſpere, mon ami, que vous vieudrez nous voir. 
Mais la voiture ęſt prete ; il. faut partir ; bon ſor. 
 BONNEFOI. 
De quel front la traitreſſe inſulte à ma misere ! 
Mas au frappe a la porte? | 


JULIE. 
| Eh! c'eſt votre Notaire. 


SCE N E XI. 


BONNEFOL, ROBERT, ARMAND, JOLIE. 
BONNEFO1, 


Que voulez-yous Robert ? 25 
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ROBERT. 
| J'apporte ici Pextrait, 
Qu'avant de ſe coucher, Madame déſiroit 
Vous montrer, 
BONNEFOI. 
Quel extrait ? | 
ROBERT. 
Mais celui de la vente 


De tous vos biens. 


| BONNEFOI 
Sh! WL 


agents 


Vous avez, Je m'en vante. 
Un acquereur honnete ; en bons doubles louis, 


Et non en affignats, il a compte le prin. 


BONNEFOI. 
Il a deja compte? . . . 8 
ROBERT. 
1 Surement; en preſence 
De nous et de témoins. L'acte porte quittance; 
Tenenz, liſez, Monſieur, | 

BONNEFOI. 

Ah! je ſuis ruin, 

De tous edt6s, helas ! je ſuis aſſaſſiné. 


ROBE RT, 
Pata ce aden ? calmez-yous ; votre ſomme _ 


Eſt entre bonnes mains; et Chabot n'eſt pas homme. 
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BONNEFOl. 


C'ẽeſt peu que de m' avoir enlevẽ tout mon bien, 


(Car enſin, mon ami, je n'ai plus rien, non rien) 
Apprenez, apprenez, que le traitre, Pinfame 


A ſeduit, m'a ravi mes enfans et ma femme. 


5 ROBERT. 
Quai: 
BONNETOIl. 
Contre cet eſcroc, ce lache raviſſeur 
Faiſons agir les Loix, armons leur bras vengeur. 
ARMANb. 
g Dans ces tems conſacres au riomphe du crime, 


1 defend Fare, acheve la victime. 


ROBERT. 


Outre qu'il n'a rien fie qui ſoit contraire aux Loix, 


Chabot peut touts etant un de nos ſept cens Rois. 


| | | BONNEFOL. 

Ek bien, puiſque les Loix d'une juſte vengeance 

A ce cœur ulcerè refuſent Paſſiſtance ; 

Pun indigne brigand, nous-memes, vengeons· nous; 
Suivons, ſuivons ſes pas; qu il tombe ſous nos coups, 


Et lavons dans ſon ſang. . . 


ARMAND, 
| Mais au premier ig 
Nous ſerons arretes. Tu fais qu' on ne voyage 


Qu' avec des ee ; tu n'en as point. 


BON NEFOl. 
HFlelas! 
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{1 eſt trop vrai. Du prix de ſes noirs attentats 
Le miſérable en paix jouira donc, mon frere ? 


ARMAND. 
II faut ſe réſigner. 


BONNE TOI. 
P<touffe de colere. 
ARMAND. 
La Conſtitution, que tes yeux prevenus 


Te faiſoient tant aimer. . . . 


| BONNEFOL. 
Eh! je ne Faime plus! f 
De mes yeux "FIN le voile ſe dechire; 
II tombe, mais trop tard, helas ! pour mon martyre. 
Sans eſpoir de retour, grands dicux ! j'ai donc perdu 


Ma femme et mes enfans? 


SCENE DERNIE REE. 
Mad. de BONNE FOI, BONNE FOL, ARMAND, 
ROBERT, ISABELLE, LUCETTE, JULIE, 

MELCOUR, FANCHON, CARLIN, 


en habit beurgevie- 


Mad. de BONNEFOL. 


$ . Non, tout vous s eſt rendu, 
Fortune, épouſe, enfans. . . | 


| BONNEFOL. 
Que voisje ciel! 


ISABELLE et LUCETTE, aux pieds de — 
Mon pere : 
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BONNEFOI, 2 Mad. de Bonnefoi. 
Quel ſtratagème affreux ! 


Mad. de BONNEFOT, vivement. 
Il &toit néceſſaire. 

Pour vous faire abhorcer la Revolution, 
Envain j'euſſe emprunte la voix de la raiſon; 
De Ventendre ce cœur n' toit pas ſuſceptible 
Aux ſeuls avis d'un fourbe il ẽtoit acceſſible: 
Juſqu'a feindre Jai cru pouvoir m'humilier, 

Le ſucces a pris ſoin de me juſtifier. 

Je ſus, en partageant, du moins en apparence, 


D'un &poux aveuglé la fatale demence, 


Et d'un vil ſcelerat l'amour et les forfaits, 


Les forcer tous les deux à ſervir mes projets: 
: Pour vous peindre vos Loix, protectrices du crime, 5 
III falloit un inſtant vous en rendre victime 3 
Pour vous faire abjurer une funeſte erreur, 
II falloit vous plonger dans Pexces du malheur; 
Et par Pheureux ſecours d'un mal imaginaire, 
Prouver les maux reels qu'elles pouvoient vous faire. 
BONNE FOl. 


Ah! ! comment reconnoitre ? 28 . 


Mad. de BONNE FOl. 


. devenant heureux, 
En fuyant avec nous ces deteſtables lieux: | 
4 quatre pas d'ici trois yoitures m attendent z 
Suivez. moi. | 


5 BONNE FOl. 
Volontiers. Ah ! tous mes yeux ne tendent. , - 
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Mais, à Vheure qu'il eſt, qui peut venir encor ? Cd Julie.) 
Allez voir. ( Julie fort.) 
LUCETTE, 2 Carlin. 
Qu'as- tu fait de habit zricolor ? 
CARLIN, à Lucette. 
11 figure a preſent avec plus Payantage | 
Sur le corps de Barbot ; afin que ſon viſage 
Fut de fa vilaine ame un fidelle miroir, 
Je viens de * TIP de dix couches de noir. 


| ' LUCETTE, 4 a Carke: 
On le Prendra pour toi. 


BONNEFOI, a Julie qui rentre. 


5 Je tremble. Eh bien, Julie, 
weſt-ce ? . . 
JULIE. 
Quatre ſoldats de la Gendarmerie, 
Qui, croyant arrèter et mon Maitre et Carlin, 
Conduiſent en priſon Chabot et ſon couſin. 


Mad. de BONNE Ol. 
| 8 que la mepriſe eſt un peu volontaire; 

Le Brigadier Janſon de Robert eſt le frère; 
Ceſt un homme d'honneur qui ſ'entend avec moi, 


Et = par ſes vertus anoblit ſon ho eg 


I ULIE. 
Si du Patriotiſme il n'a que la grimace, 


Je doute que long- tems il conſerve ſa Place. 


BONNETFOI, à Mad. de Bonnefoi. 
Que ne vous us dois-je point ? ah ! fans doute qu Armand 
R 
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Savoit tous vos projets? 


Mad. de BONNE FOl. 
Ou, depuis un moment, 
Jeſpère que Melcour maintenant * pretendre 
Ala main d'Iſabelle ? ? | 


' BONNEFOI, embraſſant Melcour. 


Embraſſez- moi, mon gendre. 


Mad. de BONNE TOI. 
Que la pauyre Fanchon. . . , 


| BONNEFOL. . 
Ah! ma chere, c'eſt toi ? 

FANCHON. 

C'eſt moi-meme : Pavions jure ſur notre foi 

De ne pus approcher d'un maitre Democrate 5 


Le ferment ne tiant pus ; il eff 5 8 5 


BONNE FOI. 
Oui, j . a jamais une funeſte erreur, 
Qui m'avoit ecarte du chemin de Phonnevr : 
Je briile de me joindre à ces cœurs magnanimes, 
Qui ſ'arment, pour purger la France de ſes crimes; 
Puiſſe-je par mes pleurs et mes remords affreux 
Defarmer de mon Roi les freres genereux ! 
Puiſſe. je voir bient0t tous les Rois de la terre 
Seconder leurs efforts, en declarant la guerre 
A cette faction, qui du poids de ſes fers 
A forms le projet d'aceabler l' Univers! 
Puifle-je voir enfin cette ſecte ennemie 


De toutes les vertus, proſcrite, anneantie ; 


123 


Et le Peuple, expiant ſes coupables fureurs, 
Se baigner dans le ſang de ſes inſtigateurs ! 


ARMAND. 

Reprime ce tranſport, quoique tres-legitime, 
Au diſeſpoir, crois-moi, ne forgons point le crime; 
Le coupable reſiſte à qui doit le punir. 

Ah! ne fermons jamais la porte au repentir ! 


FIN DU CINQUIEME ET DERNIER ACTE, 


| 
| 


—— — 
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(1) Comme &tant dans be ſens. Exoretfion tee par les Daura, 
pour deſigner ceux qui ſoutenoient la Revolution. 


(2) E donc u un e On appelloit . les gau les plus 
forcenes. | 
| (3) Ala Cour d Orleans 17 fantra be 8 e. Tribunal ctabli 5 
PAſſemblee-Nationale pour juger les crimes de Z2ze-Nation, Il a ſacri- 
| he peu de victimes, au grand mecgntentement de ſes fondateurs. = 
(a) La Marne. Hola! La Marne. — A ce civique nom, c. On a 
donnẽ le nom de Departement de la Marne à une partie de la Province . 
de Champagne. | 


(J) Le jamais ſorti de is Departement : Ia France, en 7799, a sts 
diviſce en 83 Departemens. 


(6) Jenrage au fond du cœur de voir ces gene- Caleta, e. Nom qu'ou 
a donnẽ à cette foule de gens deguenilles et ſoudoyẽs pour les inſurrec- 
tions; le plus grand nombre avoit été tire des SAIGTES ou des priſons, 
par ordre de PAſſemblee-Nationale, | 


(7) Ile refuſent leur compte, et Pon ſait bian pourquoi. [Pluſeurs bes 
de Afſemblee-Nationale, ayant demande, en 1791, qu'elle rendit 
compte de PFemploi des 1200 millions 4 Aſfignats e elle paſs 2 
0 'ordre du jour. | 


(8) Sans craindre les as: le 5 ni la lanterne, Dans les emeutes | 
Populatres les poteaux des lanternes des rues ſervoient de potences, 


(9) N "aſh depuis trois ans l'on retient en priſon, Fe. Le 6 Octobre 
1789, apres le maſſacre des Gardes du Corps a Verſailles, Mr, de La 
Fayette conduiſit le Roi au Chateau des Tuileries; il ne ſortit de cette 
priſon, que pour ètre transfere à la Tour du Temple. | | 
(10) L*autre que jentendions la meſſe de I Tntrus. On appelloit ainſi les 


| pretres qui, ayant prete un ſerment contraire A la religion Catholique, 
avoĩent _— la place des Paſteurs légitimes. 8 
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(11) Oye je reconno Mons pour Dieu Monſieur Camus. Monſieur Camus 
Rapporteur du Comite de Conſtitution, et auteur des Decrets, appelles 
la Conſtitution Civile du Clerge. x 


(12) Dans leur propr e parti va choiſ iſir dei vilimes, Les Facobins accu- 
ſoient les Ariſftocrates de briler eux-memes leurs Chateaux, et de ſe faire | 
_ aſlaſſiner, pour degoiiter les Frangois de la Revolution. 


(13) En attendant Pheure de l' Aſſemblee, fc. Ellipſe recue. | 


(14) Aux Tribunes allons gagner mes trente fols. Solde ordinaire = | 


gens gages pour applaudir les orateurs du cot gauche. 


(15) Tout cc que vous voules eft decrete durgence, Les Decrets d'urgence 
 Etoient des Decrets paſſes ſans formes 1 pour en en la n 755 

dans les occaſions preſſantes, e W | 

- (16) Ne de parens obſcurs, ſans bi et . fortune, tf. Tout ceci eſt 

hiſtorique. Chabot ẽtoit fils d'un marmiton du Seminaire de St. Geniez, 
en Rovergue: il y fut Cleve gratuitement, et n'en ſortit que pour etre 


pPlwacè au College de Rodez, en qualité de maitre de quartier. Il en fut 


bientot chaſſe, pour avoir voulu corrompre un de ſes elEves. Oblige 
d'aller cacher fa honte dans un Cloitre, ſon impiete et ſon libertinage 
le rendirent en peu de tems odieyx a tous ſes Confreres : cenſure par 
{es ſuperieurs, ſans le conſentemen du Pape il parut, en 1789, en habit 
Seculier : Apöôtre de la ſecte Jacobine, il fut nommẽ Grand Vicaire de 
FEveque Conſtitutionel de Blois, et bientôt après depute a “ Aſſemblea- 
Legiſlative: il fut un des Conventionels qui votèrent la mort de Louis 
XVl, et fut lui- meme guillotine le 31 May 1794. | 


(17) Reduutez;-le plutot. La Fayette et Bailly, Fc. Premiers favoris du 
peuple, et principaux Agens de la Revolution. Celui-ci a été guillotine 
ſous le regne de xr e autre n'a 2 Echappe a la mort que par 
| la fuite, . | 


(18) E: treje ou quatre amis de Bouche ou de Bri ot. N et Briſſot 
Membres de PAſſemblee-Legiſlative. eas 


(19) Eh mais, Dieu ne Peft pas. Si Pow. an crait Tu Fable, LY Impicts 
_ familiere a Chabot, en parlant de la Bible. 
(20) I prefere les droits de Citoyen- actif. Le Citoyen acuf avoit le 
droit de voter aux Aſſemblées Primaires ; il ſuffiſoit, 1 Pee, de 
paper 40 ſols d' impoſitions. 5 | 


i (21) Quand jy ferai, meſſt Fours, 7 ver rex vou Plus clair 7 Ko mot de 
Abbé Maury, qui dé ſarma le peuple, qui le menagoit de la lanterne. 


(22) Mais un National, bien plus que lui ſoigneuz, e. On appelloit 
National les ſoldats de la Garde- Nationale. 


(. 23) Ne les regrettes point, Voi ones des Af grate Oe. of rien ese 
: Pole . deja 50 pour cent. 
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(24) Tout porte deſormais Pempreinte Tricolore. Neologiſme uſité. 

(25) On ne vend maintenant les biens Nationaux, c. Les biens de la 
Couronne, des Emigres, du Clerge, de POrdre de _ &c. qui 
avoient etc confiſques. 


(26) Et croit aux Revenans, Les Ariſtocrates, qui ſe flattoient d'une. 
Contre-Revolution, appelloient Revenans les Emigres, et tous les autres 
propriẽtaires, qu'on avoient dẽpouillẽs de leurs biens. | | 

(21) Veil prouve qu avec nous il fait cauſe commune, Tous les gens 

_ riches, qui n*achettoient point du bien du Cre, ẽtoient e et 
* Perſecutes, 3 


(28) Une fille a priſent » ne 2 plus que Pelle. En vertu des Droit: 
de P Homme les enfans ſe croyoient affranchis du joug paternel. 


(29) A trente-ſix Carras. Jeu de mots. Alluſion au Journaliſt | 
Carra, ardent Revolutionaire, 


- 


(30) Des Suppits de Coßlenta. Que de conſpirations ſuppoſces par les 
Facabins, pour ſatisfaire à des interets perſonnels, ou exercer des venge- 


ances particuliè res! Que de Crimes * aux Emigiẽ es, pour irtiter le 
peuple contre eux ! 


(31) Tra le 1 au Comits des Douze, Oc. IS 9 80 des recher- 
ches ẽtoit alors compoſe de douze Membres. 


(32) IL veut troubler la paix, Les Facobins ont mis grand ks de 
particuliers ſous leur dependance, en déclarant penſionnaires de l' Etat 


toutes les corporations ier de leurs biens, et tous leurs erẽan - 
ciers. | | 


(33) Le beſein gut il aura de nous le rexdra 1 Cha bot a den plu- 
ſieurs fois de declarer propriẽtes Nationales tous les biens des particue 5 
liers, et d'accorder à chaque Citoyen une penſion, qu'on lui augmente⸗ | 
Toit ou diminueroit à raiſon de ſon civiſme, | 


(34) Livrer truitreuſement Ile de Valenciennes. Barbot pent bien croire 
qu'il exiſte une lle appellee Valenciennes. Nꝰa. t · on pas fait croire au 
peuple de Paris, en 1792, que fix Vaiſſaux Anglois de 74 avoient re- 
monte le Rhin et bombardoient Straſbourg ? un Membre de I Aſſemblee- 
Nationale n'a-t-il pas dit, Eb! quiimporte la a de nos er? Pridans 
ne nous fournit-il pas aſſex de ſuere 9 | 


(35) Arreter, egorger ces Bommer wertuey, Ge. pen depuis deux 5 
ans on empriſonoit et l'on egorgoit les Pretres, qui refuſoient de preter 
pn ſerment contraire à leur religion, 


(36) Trouvent dans le Sinat leurs ſulaires tout prits. Voyez dans le 
journal des Debats les Decrets relatifs aux galeriens de Chiteau-vieux 
et aux 28 Coupe-tetes d Avignon. Plus de 30,099 Frangoisavoient ete | 
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Eporges dans le midi de la France par 'Arm&e des Brigands d' Avignon; 
tes chefs fürent arretes ; on inſtruiſoit leur proces, lorſqu' un decret or- 
donna leur elargiſſement. Les Deputes de ces monſtres vinrent recevoir 
à Paris les applaudiſſemens de 1"Aflemblee-Legiſlative, le 26 Octobre 
1791: le Prefident, en leur oſſrant les honneurs de la ſcance, leur dit 
Vos Commettans fort nos amis, c. 


| (37) L. faut tre w/Hime ou bien Wee Mr de Belzunce fut 
1 immolé par le peuple, en 1789, et Mr. Guillin, en 1791; leurs mem 
bres encoie fumans fureut conpss. Par morefaux, et devores par Moons 
aflaſſins, e 1 
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